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Toute personne qui nous enverra le prjx d'un 

an d'abonnement ($1.50) aura droit à l'une des 

/irimes mentionnées à la page 'Âlti. 

M. E l l N E S T T l l E M l U . A Ï 

Son nom demeurera invar iablement attaché à celui 

do l ' Inst i tut ion nationale dont i l a assuré lo succès 

par uno coopération toujours consciencieuse : I-es 

Soirées de fnmillo. 

Sa spécialiié semble être toute tracéo dans leg 

" pères nobles " et les mili taires, personnages très 

sympathiques a l 'auditoire. 

I l a tout co qu ' i l faut pour plaire dans cos genres 

do rôles : stature imposante, gestes larges, vo ix mâle, 

dic t ion facile ot grande d ign i té . I l est do ceux qui 

imposent l e respect dès leur entrée en scène. 

Ses interprétations t iennent plus du professionnel 

M . E R N E S T Ï B E H U L A T 

Photographie J. A . !•••.. . 112 Vitro, Montréal 

N O T R E C A T A L O G U E 

Lire Fannonce intitulée " Catalogue de Mimi­

que et de Librairie du Pusse-Temps " sur la 

16ms page de la Partie musicale. 

que do l'amateur, et noua voudrions combler ici une 

lacune presque toujours commise h son endroit dans 

les compte-rendus de journaux. C'est-à-dire que lu 

plupart des grands rôles qu ' i l a acceptés, il les a ren­

dus do manière à en faite de véritables, créations. I l 

a éié o r ig ina l et bien lu i . 

11 nous souvient môme do certaines larmes atten­

drissantes, furt ivement essuyées, qu'il nous arracha 

malgré nous au moment le plus nttondu. 

I * don d 'émouvoi r u'est pas donné à tous, ot co 

•Ion i l l e possède à un très haut deg ré . 

M T r e m b l a y est j e u n e , il est ambitieux, ot i l tra­

va i l l e consciencieusement les rôles qu ' i l nous inter­

prète ensuito avec touto son Ame et science, ot it cau-

( Pour la suite, voir la page suivante) 
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SOMMAIRE MUSICAL DU NO 135 : 
C H A N T : 

L e Bûcheron T . lit.lrel 
Joanne aimons nous toujours Maquis 
I c drapeau de Caril lon. . .C. W . S a b a t i e r 
Nous nous aimons. C. L . Hess 

P I A N O : 
Valse lente G . Pfeiffer 
L o Bourgeois Gen t i lhomme I.ulli 
Caprice d'enfant K . Lcgouvé 

* 
U N P I A N O . . . . C O M M O D E 

Un artiste i talien a rapporté de Ron 
dernier v o y a g e en Al l emagne un ma­
gnif ique modèle d'un piano sortant de 
la fabrique Ronisch et qui est appelé à 
un grand succès d e curiosité. 

C e piano tst construit en vue d'un 
tr iple usage: un musicien peut en 
jouer comme à l 'ordinaire ; on peut le 
monœuvrer i l ' a ide d'un lev ie r ou, en­
core, le laisser jouer seulo à l 'aide d'un 
moteur actionné par une lampe à es­
prit de v in . 

Dans ce dernier cas, l 'exécution d'u-
no symphonie, d 'une marche ou de 
l 'ouverture du Tannhauser est mervei l ­
leuse de précision, et les accidents mu­
sicaux aont si bien respectés qu'on a 
l 'illusion d'assister A l ' interprétation 
d'un artiste génial ! La maiaon lionisch 
a fait en sorte qu'un amateur de musi-
quo puisse assktpr chez lui à une exé­
cution parfait, sans le secours d'un 
pianiste. 

_ Oui, mais alors ce sont 1rs profes­
sionnels qui ne seront pas contents! 

* 

U N E N O U V E L L E E C O L E 
D E B E A U T É 

11 y a des cours de perfectionnement 
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Muilque de fill.W. SABAT1BR 

O Ca-ril-lon, je te reçois en-co - re, Non plu* hclas I comme 

I—JÊÈ.- — 

la trom-pet -te to-no - re 
- Agitato prestissimo en>retsim. 

en ces jours bè-nis ; 
pressez. 

Ou dans tes murs 

Pour te sauver nous a- vait ré • unis. 

. I 1 = 
Je viens... à toi quand 

mon à - me..... suc-corn - be. Et sent., dé - jà son.... cou-

gn fui - blir. 
Boitant. 

Oui, près., de toi venant chercher... ma 

-f"S—I .—: — f » 

torn - be, Pour num...drapeau je vient., i • ci... mourir. 

Jus eompagnoa*. il'une oaûie tare, 
Jtereant enror leurs c i e u r * toujours rVtinvaîs. 
I." utnx tournâtdu . fis fu /.,..!• -
Diront «.mirent ; rteiemlront-Ue jannie t 
f.'xllu.mn rontolera leur r i . ; 
Afoi. • « « « eeuoir. 'luanil met Jour, ront finir. 
Ht. «un* attendri une parole O N H . 
/ ' " N - mon drapeau jeeient tel mourir I 

t.'ft /tmdartl ou'au granit four det bntailtet, 
Bpnts Montmlm. tu plaçai ./.let »m niiii'n. 
Cet /tendant ,,u aux tnjrtet de VertaHlee, 
.Vi/puSrv. Stlat / je iteptoyait tn rain 
Je le resist* imx .'. M v. oîi de la çtoire 
V'îeni f.'r...... • l'immortel touventr : 
Et daiu ma tombe tmportantta m/moirr 
Pour mon drapeau je oient iei mourir/ 

(Ju'itt eonr ' feux oui dane ta m/Ue 
Prit ,/e Uvit moururent en totdatt I 
En expirant teur Ame >.,,,...!.> 
Vouait la gloire adoucir leur tripot j 
Voue eu. iforniei dont entre froide hitre. 

t. l'".mj auc j'implart à uum dernier r, 
KéTeittet-rout t Apportant ma bannière, 
Sur rot tembeuux. je mient ici mourir t 
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pour les nez, pour les bouches 01 pour 
les yeux. 

C'est i la musique que l'on demando 
do rétablir l'barmunio des divers traits 
du visage. 

U parait, d'après cetto theorio : 
lo Que les mélodies do Chopin font 

surtout valoir 1rs blondes, doi.t elles 
illuminent leurs yeux, tout eu rendant 
leur nex spirituel. 

2o Par contre, que la musique de 
Wagner donne dn reliof A la beauté 
des brunes, en accentuant l'expression 
artistique et irugiquo do leur visage. 

80 Enfin, uue la musique do Verdi 
convient également aux brunes et aux 
blondes. • 

LES A N N O N C E S T H E A T R A . L E S 

Eu voici une afllcliéo dernièrement A 
Porto Santo Slefano el qui mérite d'ê­
tre connue : 

La troupe dos Variétés 
dirigée 

par l'artiste Pmiclti Antonio 
donnera 

pour sa première représentation 
une intérossanto 

IS'ou veils Jérusalem 
ou Tragédio sacrée, spectacle 

de la passion 01 do la mort 
de notro Divin Sauveur 

JEriUB C H R I S T 
Divisé en quatorze parties. 

Elle est vrai ment netivo, on effet, 
cette Jérusalem, où l'on peut voir un 
Christ divisé en quatorze parties 1 

• 
Les enfants. 
—Père, qn'fSt-ce qu'on entend par 

une " petits} heure " T 
_ — A peine une heure... Cinquante-

cinq minutes environ. 
—Et par une "bonne heure " 1" 
—Un pou plus d'uno heure.... Envi­

ron soixante-cinq minutes. 
—Et par une " bonno petite heure " ? 
—Fiche-moi la paix! 
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L E P A S S E - T E M P S 

80 même ilo BU valeur et do sou ooura-
g o , i l a dioi t à la plus large i nrl do 

nos félicitations. 
C'est de plus un chanteur talon-

tuoux iiui sait diro d 'émotionnanti ' fa­
çon ls romance patriotiquo et senti­
mentale. 

La direction des Soirées de famil le 
a lai t preuve d 'un choix très honroux 
ou lui confiant toujours los rôles les 
plus difficiles, même lorsqu'i ls no sont 
pas lungs. Di f f ic i le à cause d e la di ­
g n i t é et do la sobriété qu'il faut savoir 
y mettre. 
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Chronique de Quinzaine 

IM Comédie-PraaçaiBe a repris to \S avril, le cé­
lèbre drame de Pontard, l'kartotUt Con/ai* F. 
iirri'i a écrit, sur la dernière reprise oe cette piè­
ce, un Intéressant feuilleton que nous plaçons -ou» 
les yeux de nos Keteurs : 

LA " CHARLOTTE CORDAV " nn 1 ONHARD 

On a besuiooap parlé, à propos de 
Charlotte l'urtlay, d e l 'exacti tude histori­
que , e t l'on a ergoté sur tel on tel senti-
n i i n t prêté par l e poète a l 'un de Bes 
her.*. Mais, voyez-vous, pour moi , 
l 'exacti tude bisUiriquc au théAtrevadc 
pair avec la mise en scèno. Il n'y a de 
vrai, dans un draine historique, que ce 
que l'on croit vrai . L e public se lornio 

uaiiB s iii-einble, uno image tel le 
iiuelle tlo Danton, de Robespirere, de 
Murai ; il impor te peu quo cette ima­
ge soit str ictement cniiformo a la 
réalité, c'est cet te image , quelle qu'el­
le so i t , ipii est la vér i té d u public , la 
seule qui existe pour lui. 

Jo tausnis, uu jour, avec M . Dcrnulè-
de do son draine, la iloabilt, qu'il m'a­
vai t fait l 'amit ié da un- l i n , Et, dans 
la Convert*Ilot), il m o par la i ldes fouil­
l i s qu'il avait lain-s à travers l 'histoire 

Sour reproduire fidèlement co moment 
0 la nation j u i v e . 
— I l n 'y a qu 'un point , m o disait-il 

eur lequel j 'aurais quelques doutes. J'ai 
prêté A mes personnagts uno croyance 
4 l ' immorta l i té d o l 'unie quo pmliahle-

i . i i i i Ua n 'avaient pas. M a i s j ' t i con -
.-11 ! i • • M. lifiuin, <t il ni 'udi t qu'un cor-
la in nombre dsj savants [icrsistaient A 
penser quo h s juifs avait n i cru A une 
autre v ie . J'étais donc autorisé d leur 
donner oette fo i . 

— i h ! grand Dieu I qu' importe, 
cn ci t te affaire, l 'opinion de M . 
Renan, qui cet, au reste, un savant 
bom m a rt no écr i ra is dél ic ieux. I l 
B'agM uniquement de Bavoir ce que 
pente la foule, puisque c 'est elle qui , 

au théâtre, j u g e en dernier ressort. D'a­
bord, la foule, j e ne t a s pas de o b o M 
qu i lui soi t plus ind i l l ï r en te . K t puis, 
si ello a une idée , c'est qu'en elfet, l es 
Hébreux Croyaient à l ' immortal i té d e 
1 Y i ine . . \ lie/, ili me de l'a vaut ' La chose est 
vra ioà la seî ne, puisqu'elle est la vér i t é 
pour le public. 

En fait do véri té , il n 'y en a qu'une 
i laquelle l e public t ienne absolument, 
une qui a seule fait la fortune des gran­
des o u v r e s : o'est la vér i té générale, hu­
maine. 

l i m i n e s'est imaginé peindre les 
Grecs tels qu ' i ls étaient, les Grecs 
d 'Homèro . I fêlas! il ne reste rien, au­
jourd'hui, do la conception qu'il a oue 
des poèmes homérique s. Il a peint les 
Grecs tels qu'on les voyai t d o son 
temps. I l a reflété les préjugés de 
M m e Dacier, qui étaient ceux de tout 
le monde instruit au dix-septième siè­
cle . Nous voyons , A cet te houre, l i s 
Grecs par la lunette de Lcconto de L i s 

10 et Paul do Saint Vic tor , ceux do Ra­
cine, qui charmaient la cour do IJOUÎS 
X I V , nous semblent fort ridicules. Oui , 
mais Rac ino a peint dos hommes vrais 
sous cos costumes démodés . 

Nous sourions des habits, et les per­
sonnages sont et seront l ' é t emel objet 
de notre admiration. L ' A c h i l l e de lia 
c ino no ressemble ; a du tout au portrait 
que l 'érudition contemporaine, qui ne 
sera peut-être pas cel lo du v ing t ième 
siècle, traco du héros d ' H o m è r o : mais 

11 contient une peintura très v ive de 
l ' h o m m e d e tous les temps i t . i l n'en 
faut pas d'avantage pour quo la foule, 
qui n'est Bonsilile qu'aux traits géné­
raux, l e goûte e l l'applaudisse. 

A supposer qu'après de longues et 
patientes éludes, en dépouillant force 
•!• : - i t - i - inconnus, Ponsard eût t rouvé 
quo Marat étai t un bravo homme, em­
porté par l 'amour du bien et légère­
ment excessif en ses propos, cet te véri­
té nouvelle eût pu être ce l le du l ivre , 
mais non du tin Aire, car e l lo y aurait 
choqué la foulo qui ne l 'eût pas admi­
se. 

El le n'aurait eu qu 'une chance de 
- i m ; . m- On peut admettre que l 'on 
sard eût, sous ce nom, créé un t y p e ad 
mirablo do v i e , où il aurait p ' in t , par 
exemple, en traits saisissants, la dév ia 
t ion que la passion poli t ique, s 'empa 
rant d'uno "une honnête, peut lui faire 
subir, et les exagérations où e l le l 'em­
porte. Jo ne dis pas du tout que ce 
personnage, revêtu du nom de Marat, 
eût, d o p r imo aimrd, conquis le public. 
Mais, A la longue, l e chor-d'œuvre au­
rait eu raison du préjugé, et i l est pro­
bable qu ' i l se serait, A la suite, formé 
un préjugé contraire ; qu ' i l eût été plus 
tard, i inpossible de representor Marat 
A la foule si > - un autre i-pcet . 

Tous ceux qui on lu un peu l 'histoi­
re savent, aujourd'hui, quo le tils de 
Phi l ippe II , don Carlos, fut un nions 
tre et un fou de la pire espèce. Ai l . / 
donc cc|iendaiit , au théAtre, lui donner 
un autro visage que _celui qu'il t ient 
d e la fantaisie de Hchiler ! Vous ne se 
ro t sauvés des révoltes du public que 
par ion ignorance . Car i l eet si peu 
Instruit A cet te houro qu'il ne saurait 
peut-être pas, quand on lui présent» 
don Carlos, de qui on veu t lui parler. 

« 

Ponsard a suivi , « m r ses personna­
ges, la l égende consacrée, ot il a très 
bien fait. Si j 'avais un repoche A lui 
adresser, ce ne serait pas du lout de 
s'être mis en contradiction sur tel ou 
tel point do d ' t a i l avec la vérité histo­
r i q u e qui n'a rien, ma i s absolumment 
rien a l'aire dans un dramo tiré de l'his­
toire ; ce serait do no pas avoir marqué 
d'une plume assez vjgoui-cuso les traits 
qui les caractérisent, c'est qu'on ne re­
trouve pas assez de l ' hommo é t e m e l 
sous le masque dont i l afluhlo ses hé­
ros. 

Marat m e parait lo mieux dessiné de 
tous ces personnagts. A v a n t qu ' i l eu-

ire Bcène , i l a é té souvent question de 
lui, ot nous en avons eu un portrait 
peint d'uno touche large o t v ivan te sur 
lequel j o ne reviendrai pas, car j ' a i eu 
déjA occasion d'en toucher quelques 
mots. Jo forai observer A quelques 
critiques judic ieux, et notamment A 
M . M a x i m e Gaucher, qui ont dure­
ment qualifié Charlotte Corday de tra­
géd ie uoco lègo , d'oeuvre do rhétoricien 
qu ' i l n'ont pas assez tenu compto do 
ces beaux passades, où la langue, tou­
jours un peu compacte de Ponsard, se 
dégage et s'échauffe. L e vers reste soli­
de et plein d e sous ; mais l 'expression 
devient plus ferme, plus colorée, plus 
sonore. Si ce n'est 1A qne d e la rhéto­
rique, o'est, eu tout cas, de la bien bel­
le rhétorique, do la rhétorique tout A 
fait supérieure. _ . 

Mais i l me semble qu ' i l y a décidé­
ment plus que d e l à rhétorique dans la 
scène où Marat discuto aveo Danton et 
Robespierre. 

Jo sais bien tout co qu 'on peut dire 
de cet te scène. El lo ne tieut eu rien 
au drame, o t il oui é té assez facilo do 
l'y attacher eu faisant dépendre loooup 
de poignard do Charlotte do ladécis ion 
qu'on y aurait p r i s e Mais voilA long­
temps quo l'on a passé condamnation 
sur la manière dont co drame est com­
posé. Il ne s 'y t rouve point de Mine à 
faire ; mais i l y a nombre de scènes 
qu'on pouvait faire, une fois donné le 
dessein du poète, ot Ponsard en a fait 
quelques-unes. 

« 
Co qui rae plaît du Marat de Ponsard, 

c'est quo l'auteur n'y a pas seulement 
voulu poindre Marat . Marat est l ' in­
carnation vivante d o l 'envie furieuse 
du prolétaire contre le r iche. 

Jo me sers A tort do co mot d e prolé­
taire, qui n 'existait pas alors. Mettons 
l 'homme des humbles classes. Quelle 
vie, quelle horriblo v i e il avai t menée 
de père en fils, depuis dos siècles, B O U S 

cet ancien régime, abhorré des pauvres 
-..•en - ! il n'y a, pour s'en faire une idée, 
qu'A l i re , tiens l e premier volume du 
l ivre de Ta ino ; Originel ae la France 
contemporaine, le chapitre qui a pour 
titro : l e Peuple. Que de rancunes a-
vaiont dû s 'amonceler dans cet Amos 1 
Marat est l'expressi-m vivante de la 
haine atroce que ces malheureux por­
taient "aux aristocrates", de leurs préju­
gés absurdes, de leurs colères aveugles, 
do leurs emportements do auves. C O B 
gens-lA se ruèrent sur les hautes clas-
Bes, c o m m e le cerf aux abois sur l e no-
blo chasBour, qui est pris A l 'iinprovis-
te, se sauve et tombe. 

Ajoutez-y un grain de folio maladive, 
née des surexcitations d'une vanité 
froisséo et de la lecture échauffante de 
Jean-Jacques : vous aurez non pas seu­
lement l e Marat do la Résolut ion, mais 
le Marat d o tous los temps, qui est co­
lui de PonBard. E t il faut bion qu ' i l 
y ait, dans ce portrait de l ' individu, 
une parcelle do l 'humanité, que le poè­
te a trouvé moyon d 'y mettro, puisque, 
le premier soir do la reprise, tout le 
public a tressailli, reconnaissant, dans 
le Marat d o l onsard, une personnalité 
contemporaine, A laquelle l e poète n'a­
vait pu penser, écrivaut en 1850. 

J'ai l'a r de plaider, pour la pièco, les 
circonstances atténuantes. C 'est qu'en 
vér i té on m'a sombié bion dur pour 
l 'ouvrage de Ponsard. Je ne voudrais 
pas mo i -même en surfaire la valeur. Je 
ne suis pas assez dépourvu de tout sens 
pour la mettre A côté d'une couvre de 
Corneil le ou de Vic to r Hugo . Mais si 
le talent échauiré d'une conscience 
d'artiste et soutenu d'un loyal labeur 
a jamais confiné au génie, il m e semble 
bien que c'est dans Chrlotte Corday. 

Les traits généraux qui caractéri­
sent Danton et Robespierre, sans étro 
aussi vigoureusement enlevés que ceux 
dont est marqué le viaage d e Marat, 
sont justes et nets. 

Charlotte Corday étai t bion difficile A 

peindre dans un drame. Une fois M 
résolution prise, i l ne peut plus guère.y 
avoir , dans son esprit, d'incertitude ou 
de progrès ; e l le se trouve ê t r « , d'un 
bout A l 'autre de la pièco, figée dans ti­
ne att i tude A la Plutarquo. Il me sem­
ble quo Ponsard a senti cet inconvé­
nient, qui était celui du sujet, ot l'a 
corr igé do sou mieux. 

Il a pris plaisir A nous montrer Char­
lotte Corday, avant qu 'elle ait conçu le 
dossein d'égorger Marat, au milieu des 
faneuse i d'abord, dans un paysage 
champêtre, puis choz sa vieille tante, 
dans un salon peuplé de vieux nobles, 
dont la jeune républicaine écoute oom-
plaisammcot los radotages. Ce août 1A 
d e j o l i e s scènes. A qui i l no manu uo, 
pour être délicieuses, que l e coup d'ai-
lo, l'au delA, l e " j e ne sais quoi ". 

• 

Ponsard a marqé aveo énerg ie le 
mouvement d'ofTroi de oette jeu ne i-
u i e , quand bri l le pour la première foil -
A ses yonx l ' idée do l'assassinat. Peu 
A peu, ollo s'y accoutume, el lo s'y affer­
mit par des monologues, qui, p u mal­
heur, sont uu peu ternes. L e poète lui 
a encore donne, dans la scèno du Pa­
la is-Royal , un m o m e n t d ' indéoiaion, i 
la suite de son entretien aveo une pe­
t i t e fillo qui jouo A la corde. Mais oe 
n'est qu'un éclair. Il est évident que 
Charlol'e Corday est tratnéo au meur­
tre pur uno force supérieure, par l'hal­
lucination de l ' idée fixe, et ce spoota-
cle ne sera jamais dramatique. Nous 
aimons A voir une Amo l ivréo on proie 
A des passinus contraires, qui se la dis­
putent, ot se décidant pour ou ooutre, 
en pleine l iber té . La lutte des passions 
contraires', c'est l'eaaenoj m ê m e du 
ihéAtro. M a i s un personnage qui, d a 
premier coup, voi t son b u t o t y court, 
sans que rien puisse l'arrêter, ne sera 
jamais intéressant. 

Aussi, la pièce do Ponaard no se voit, 
elle pas sans quelque fatigue. On y ad­
mire de boaux morceaux de style et 
quelques scènes émouvantes, qui ne 
sont point, par malheur, rel iées assoz 
in t imement a un centre emu nun d'ao-
l ion. Mais c'ost une admirat ion de 
lettrés, et qui encore, ne va point sans 
réserve. Ou n'y est point socuiié de 
ces vors inattendus qui se dnsseulsi 
souvent dans Corneil le et i l luminent 
d'un grand rayon la scèno la plus mor­
tellement ennuyeuse. Tou t oela est 
solide ot loyal , marque la main d'un 
maître ouvrier,conscionciousomoulap­
pliqué A sa besogne. Les échappées 
de génie sont rares. 

C'ost pourtant IA, en somme, uno 
œuvre saine e t fortifiante, ot j 'os t ium 
qu' i l est bon d 'y mener les jounes gens-. 
Us n 'y prendront peut-être pas l e vif 
plaisir q u e d o i t donner Io Bpootaole ; 
ils on rapporteront un goût plut vif 
pour l 'histoire et l e désir d e m i e u x 
connattro notre Révolut ion. 

FRANCISQUE SARÇEY. 

Theatres, Concerts, Etc. 
Avis.—Comme l'espace que nous ounsaoroos aus 

ssaslalsnsel ans acteurs devient 1res restreint i 
os use da la fréquenoe de ounceru, de soirées dra-
maliqueaet astres, nous ae tieaJroua dorénavant 
aucun coin pu dee envois d'annonces de pièces, 
concerts, etc., qui ne seront pat aceoea paents ds 
dsus billots d admission i la repréeenUUuo, 

• 
P A R C C O H M E R 

l,n saison d'été du l 'arc Bobiner 
s 'ouvr i ra ilimiincho en huit, Io 27 
courant. 

I * direction do ce populaire lieu 
d ' u u i u s e i i i e i i l H e l do récréation nous 
promet pour la nouvollo saison uu 
régul & nul autre pareil. 

E l le a réuni la plus t a viable collec­
t ion do virtuoses qu ' i l soi t possible 
de trouver dans le monde entier, rion 
n'a été épargné pour avoi r les plus 
forts solistes des principalis, villes 
i l 'Europe. . . I | l 

• * • « «-OIIS ê t e s 
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POF.NIE 

L A C H A N S O N DE L ' A I R 

A l'Air, le dieu puissant qui soulève les ondes 
Et fouette lea hiver*. 

A T A t * . le dieu léger qui rend los fleurs fécondes 
Bt sonorvs la* vers. 

Salut I c'est le grand l>ieu dont la robe flottante 

Fait lo ciel animé 1 
bUo'est le dieu fortlfqui murmure à l'amante: 

" Voici le bian-uiuiâ". 
C'est lui qui fait courir le lung des oriflammes 

Les frissons belliqueux 
Et qui fait voltiger sur lo cou blanc des femmes 

Lo ruban dos cheveux. 
Cost par lui quo les eaux vont en lourdes nuées 

Rafraîchir les mois? on w. 
Qu'aux lôrres des rêveurs s'élî-rent remuées 

Lof «entoura des buissons 
Il berce étalement l'herbe aur les collines, 

Lea flottés sur les mers ; 
O s t le breuvage épars des fnuilles aux poltrinos, 

L'esprit de l'univers. 
Il ra. toujours présent, dans son immense empire, 

En tous lieux à la fois, 
Renouveler la vie à tout ce qui respire. 

Hommes, botes et bols, 
Et dans lo froid conorrt doi forces étornelles, 

Seul il chant joyeux, 
Errant comme les cœurs, libre comme les ailes, 

Et beau comme lea yeux I 
SDLLY P R U D U O M H E . 

« H o s i s A D I R E 

LE P O E T E 

Enfanta, tournrz un pou la této 
V o i s cet h o m m e si lcncioux 
Qui, là-bas, contemple les c icux : 

C'est un poète ! 

Si jamaÎB son regard s'arrête 
Sur vos fronts candides et doux, 
Peti ts enfants, découvrex-vous : 

C'est un poète I 

Sa mise, hélas I n'est point coquette, 
Son vê tement au soleil luit, 

Enfant s , no riex pas de lui : 

C o s t un p o è t o I 

C ' e s t sous les toits qu'es t sa c l i a m b r e t t e . 
L ' h i v e r , la b i s o y soui l le d u r , 
M a i s il est plus près de l'axur : 

C'eat un p o è t e I 

S o u v e n t , il n'a paa u n o m i e t t e 
A p o u v o i r m e t t r e sous ses d e n t s , 
Il m A c h e alors des vers a r d e n t s : 

C 'es t un p o è t e ! 

Il c h a n t e la nature on féte, 

L ' o m b r e d o s nui ts , los feux du j o u r , 

L e s oit-eaux, I C B Meurs et l ' amour : 

C'est un poète-! 

l o r s q u ' i l va, c h e v e u x en t o m p ê t e . 
E t n e x au vont , sans savo ir o ù . 
T o u t le m o n d e d i t : C'est u n fou ! 

— C ' e s t u n p o è t e ! 

Sans q u e son coeur s'en i n q u i è t e , 

I l sait qu' i l ira, c'est fatal, 

M o u r i r un j o u r A l 'hôpital : 

C e s t un p o è t o ! 

M a i s l o r s q u e la m o r t qu'i l s o u h a i t e , 
S u r Bon aile l ' emportera , 
L e ciel d e v a n t lui s 'ouvrira : 

C'est un poè te I 

E. G U E N E T - D E N C O U K T . 

Il arrive esses souvent que nos.abonnés s'adressent à nous pour 
obtenir des renseignement* sur divers objets touchant In musique 
l'art, la littérature lo poésie, le droit, les usugos. rte- Chaquo 
fois que nous l'avons pu, nous avons répoodu par lettre à uos con­
sultant-1*, toujours avec empressement et plaisir. Mais les deman­
des so multipliant, cette correspondance privée nous devlont trop 
onéreuse. Aussi avous-uuus décidé, désormais, de cbulsir parmi 
les questions que l'on nous poiera les plus intéressantes, o'est-a-
dlre cellos dont la solution offre un intérêt général, et, d'en pu­
blier à cotte place la réponse avec los développements qu'ollo 
coin porte. Nous prious donc nos lecteurs de ne nous demander de 
consultations que sur les faits de nature à intéressé la masse 

A I . B E R T Z . . . nous d e m a n d e , afln de régler un pari , 
q u e l l e est la v i t e s se d q la m a r c h o c h e x un a d u l t e . 

2 R É P O N S E . — 1 1 i - * 111 ' i I s'agit d 'un pari, nous a v o n s 
consu l t é un traité spécial dos frères W e b e r q u i o n t 
fait à ce suje t des e x p é r i e n c e s s é r i e u s e s . D 'après 
e u x , un n.iiiltc fait en m o y e n n e u n e l i e u e et d e m i e 

par h e u r e dans la m a r c h e ordina ire , et il p e u t at­
te indre d e u x l ioues ot d o m i o s'il préc ip i te sa m a r 
c h e . C e s e x p é r i e n c e s o n t été faites sur des routes 
planes, sèches et dures . O n c o n ç o i t q u o l'étal d ) 
terrain mod i f i e b e a u c o u p la v i t e s se do la f n a r e b o . 

A n o t r o avis, la T i t e s s e d e d e u x l ieues et d e m i e 
I l 'heure n e p o u r r a i t être l o n g t e m p s m a i n t e n u e , 
car la loi d o m é c a n i q u e qui v e u t q u e l'on g a g n e en 
v i t e s s e c e q u e l 'on p o r d e n force s 'oppose A c e q u e 
ce t te d e r n i è r e v i t e s se soi t l o n g t e m p s s o - i t o n u o ; et 
le d i c ton b ien c o n n u : " P l u s on se hAto, m o i n s on 
a v a n c e " . ainsi q u o lo p r o v e r b e italien : " O b i va 
piano, va s a n o " , se t r o u v e n t l'un et l'autre just i f iés 
pat l ' expér ience . 

L e s m o n t a g n a r d s des A l p e s , q u i sont, en tre l o i n 
I"s marcheairs, r é p u t é s c o m m o les mei l l eurs , cou 
naissent b i en la vér i t é do co pr inc ipe , et l'un d'oux 
réponda i t aveo raiiton A un tour i s te qui lui d e m a n ­
dait c o m b i e n il fallait dn t e m p s p o u r aller d e la 
va l lée d e C a m p a n nu P i c du M i d i : " Q u a t r e heu­
res en allant d o u c e m e n t , ot s ix o n allant v i te ." 

C A M P E U R nous d e m a n d e si nous connaissons un 
m o y e n de préserver notro p a u v r e corps Je* p i q û r e s 
d e s m a r i u g o u i n s . 

R É P O N S E . — H é l a s ! non . A u dehors , d u m o i n s , 
car I l ' in tér ieur on peut , I l 'aide d ' u n e m i n u t i e u s e 
a t tent ion , interdire a cos sa'ea b ê l e s l ' en tréo dtl 
logiB. P o u r cela il faut é v i t e r d'établ ir son habita­
t ion près d e s lieu J h u m i d e s , n o pas i n t m d u i r o d e 
l u m i è r e dans sa c h a m b r o lo soir, avant q u o toutes 
les o u v e r t u r e s e x t é r i e u r e s aient été p r é a l a b l e m e n t 
f e r m é e s ; enfin il faut préserver lo lit par -tu m o u s ­
t iquaire . Si l'on ost dans u n o hutte on BOUS u m 
t e n t e q u ' o n n e p e u t o loro h e r m é t i q u o m o n t , un feu 
d e bo i s vert produisant u n o épniaso f u m é e é lo igne ­
ra 1rs terribles insectes . M a i s c'est là un m o y e n 
h é r o ï q u e p r e s q u e aussi p é n i b l e q u e les p i q û r e s re­
d o u t é e s . O n a conse i l l é d o laver lo v i sage et les 
m a i n s avec u n o t e i n t u r e a l o o i q u e de p y r è t h r e . d o 
l'eau v ina igrée , d p p h é n o l , u n e décoc t ion d e ta lac , 
etc . R i e n n'y fait. O n a v u des m a r i n g o u i i u pi­
q u e r la j a m b e A travers la b o t t e . 

C o n t r e les p i q û r e s , p o u r e m p ê c h e r l ' in l l amma-
tion, le m c i l l o u r m o y e n est d e faire des lavages 
a v e c de l'eau fratche o u d e l'eau l é g è r e m e n t v inai ­
grée , de I ' a m m o n i a q u o n iô léo A trois fois son vo lu ­
m e d'eau. Enfin q u a n d l ' in l l amnia l ion est très 
v i v e et é t e n d u e , on recouvre) la partie m a l a d o d 'un 
corps gras et d 'un ca tap lasme . 

A u x excel lents music iens luruiant 
.If i i : "la Hnnde du P a r c Huhuier" se­
r o n t a joute s les v i r t u o s e s s u i v a n t s ; 
q u ' o n en Juge; 

P I E R R E P E R R 1 E H . premier p r i x tic 
c lar inette nu C o n s e r v a t o i r e R o y a l de 
B r u x e l l e s ; . 1 n n e t t e so lo de l 'Opéra 
K r . t i M . a i - > du la N o u v e l lc-OrléunB ( s a i ­
son 1 1 ) 0 0 ) . sous la d irec t ion de M . 
V I A N E 8 I , ox-dlrcctcur du G r a n d O p t ­
ra de P a r i s . 

J E A N K C H K N I 8 , 1er pr ix de clnri-
nct lu au C o n s e r v a t o i r e I toyal de H r u -
xclles; c lar inet te s o l o dos concerts 
classiipies. 

G A S T O N N K V R A U M O N T . 1er pr ix 
do clarine! te au C o n s e r v a t o i r e I toyal 
de Bruxe l l e s , lin v i r t u o s e d i s l ingue . 

G I U S E P P E S A L i V I N I , 1er pr ix de 
c lar inet te nu C o n s e r v a t o i r e de Naples , 
c lar inet te so lo du G r a n d O p é r a I t a ­
lien. 

H . I . E I ' l l l l . t n K K T , prix de haut­
bo i s au C o n s e r v a t o i r e de P a r l e . H a u t ­
bo i s des concerts " C o l o n n e de P a r i s " . 

M. S E N E C A U T , 1er pr ix de snxo -
p h o n e au C o n s e r v a t o i r e I toyal de llru-
xelles : un g r a n d v i r t u o s o . 

G A S T O N D U H A M E I . . lor pr ix Je 
basson au C o n s e r v a t o i r e do l 'urls : 
( b a s s o n d u G r a n d O p é r a français de 
la N o u v e l l e - O r l é a n s , sa ison 1000 . 

O . S A N D I N O , 1er prix de liasse n au 
C o n s e r v a t o i r e do Naples ; b a s s o n dn 
l 'Opéra I ta l ien. 

S I O N O I t E N R I C O C A R D I N A U 1er 
pr ix de C o r . c o n s e r v a t o i r e de M i l a n . 
C o r s o l o de l ' opéra Ital ien 

8 I G N O K K. R O C C O . 1er prix do 
C o r au c o n s e r v a t o i r e do N a p l e s . C o r 
so lo du g r a n d o p é r a rrancuis de la 
N o u v e l l e - O r l é a n s ( s a i s o n 1 8 9 9 ) . 

S K I N O K C H I A H U Z Z I 1er pr ix «le 
Cor , c o n s e r v a t o i r e de M i l a n , dernière 

saison, c o r n i s t e du g r a n d o p é r a de la 
N o u v e l l e - O r l é a n s ( 1 9 0 0 . ) 

S 1 G N O R A . \ I I . I M I l l i t l i l l I 1er 
p r i x de p i s t o n au c o n s e r v a t o i r e de 
N a p l e s . I ' i s t o n s o l o du g r a n d t h é A t r e 
S A N C A R E O . « 

M . D E S C O i r v i l . l . E 1er prix lie 
B o m b a r d o n , au C o n s e r v a t o i r e R o y a l 
de Ilrtlxelles ; B o m b a r d o n so lo de 1.» 
m u s i q u e r o y a l e des " G U l l i E S U E 
I I H U X . E I . I J K S . 

S I G N O R C R O F F - F R A N C E S C O 1er 
prix de v io lonce l l e au c o n s e r v a t o i r e 
de M i l a n . K n e . u : ' s p é c i a l e m e n t pour 
lo g r a n d o p é r a français de la N o u v e l ­
le -Orléans , sa ison 11100. 

A U G U S T E F E N O . tlmrrallet 
T o u s les Jours, on entendra de l'ex­

cellente m u s i q u e var iée ; mais il y 
aura un Jour spécial ( le mercredi ) o u 
le p r o g r a m m a ne sera c o m p o s é que du 
m u s i q u e trt>s sérieuse : un e x e m p l e , 
voic i ln mUBique du premier mercredi 
M A I I C I I E T Z I G A N E . d ' K K N E K T I I P , 
Y E R . O U V E R T U R E . " R I E N Z T " 
W A G N E R S O N A T 1 P A T H K T 1 Q I P . . 
B E E T H O V E N . H O N D O C A P H I C C I O -
S O . U E N D E I J W O H N . R O M A N C E 
S A N S P A R O L E S " C l . A I R D E I . I J N E " , 
do F R A N C I S T H O M E ot un c o n c e r t o 
pour c lar inette pur M o u s . Po ir i er . 
T o u s les Jours, Il y aura chnntremcnt 
do p r o g r a m m e do m u s i q u e : aucun 
m o r c e a u ne sera répété d u r a n t la sai­
son d'été. I « Jeudi, c o m m e les en­
fants v iennent en iiut&se, lu m u s i q u e 
sera gaie et. légère : polkas , valses, 
m u s i q u e I m i t a t i v e dans lo goitro do 
"IM forge dans la f o r J t " et autres 
dans laquelle oh entend le ehan' île* 
o i seaux , le chemin de fer, les p o m ­
piers , etc . , etc . 

T o u s les Jours, il y aura un s o l o 
par un des v i r t u o s e s , et toutes los 
semaines , c h a n g o m e n t d 'a t t rac t ions . 

T o u t le p r o g r a m m e île musiipio de 
i-haquc semaine sera publié dans les 
j o u r n a u x , S Jours d ' a v u n e o ; do cet­
te façon, chacun p o u r r a chois ir le 
Jour oil la m u s i q u e lui c o n v i e n d r a le 
mieux . 

—Des c A b l e g r a m m e s n n n o n r e n t que 
les urt l s tes Italiens se sont e m b a r ­
qués A M O D A N E ( I t a l i e ) sur lu va­
peur " A q u i t a i n e " vlû, N e w - Y o r k , le 
10 m a i . I.oe nr t l t c s français et bel­
ges A A n v e r s Sur lo " K e n s i n g t o n " , lo 
13 mal . viA N e w - Y o r k . I « s artistes 
do la N o u v o l l c - O r l é a n s s o u t a t t endus 
Ici dans que lques Jours. 

* 
M O N U M E N T N A T I O N A L 

S O I R É E S O E F A M I L L E . — La courte an 
mariage a o b t e n u un succès retent is ­
sant, et m a l g r é l ' i n c l é m e n c e de la tem­
p é r a t u r e , u n o foule n o m b r e u s o applau­
dissait c e t t e spiritciel lo c o m é d i e o t les 
d ignes a m a t e u r s q u i a v a i e n t e n t r o p r i s 
d e l ' interpréter . C e t t o p r e m i è r e est 
d e s t i n é e A faire e n c o r e d o n o m b r e u s e s 
salles. 

A u m o m o n t où nous allons sous pres­
se, a l ieu la grande so i rée au béné f i ce 
des éco l e s i n c e n d i é e s d e H u l l , organi­
sée par " Lee Débats ". N o u s causerons 
île c o t t e so irée dans notre procha in 
n u m é r o . 

Enfin, p o u r c lore d ' u n e m a n i è r e di­
gne , la br i l lante sa ison tbéAtra le q u e 
v i e n n e n t d e n o u s d o n n e r les S o i r é e s de 
F a m i l l e , la d i r e c t i o n n'a rien t r o u v é de 
m i e u x q u e de m o t t r o A l'affiche pour 
j e u d i , le 31 m a i , " L ' A b b é C o n s t a n t i n . " 

C e t t e p ièce , q u ' u n grand n o m b r e 
d 'hab i tués d e m a n d e n t depu i s long­
t e m p s , A cause d e sa va leur e x c e p t i o n ­
nel le , est c e r t a i n e m e n t cel le q u i laisse­
ra un s o u v e n i r d u r a b l e sur lo pub l i c . 

C e t t e représentat ion sera r e h a u s s é e 
par le c o n c o u r s d'artistes d e talent q u i 
se feront e n t e n d r e dans los entr'actes 
entr'ai: lrcs , u n e d o nos m e i l l e u r s c h a n 
c h a n t e u s e s c a n a d i e n n e s , M l l o D u b o i s , 
é l è v e d u Prof. A l e x . Clorck . 

C e t t e so i rée aura l ieu j e u d i , le 31 
m a i . • 

T H É Â T R E D E S V A R I É T É S 

C e théAtre n ' o u v r e q u o le d i m a n c h e , 
m a i n t e n a n t . D i m a n c h e d o r n i e r on a 
d o n n é r u représentat ion I-e Forgeron de 
Chdleaudun. L e s artistes P e t i t Jean, 
F i l i o n , LsMMS e t M o r a u o n t bi vn rem­
pli les p r i n c i p a u x rôles. D u coté d o s 
f e m m e s , nous a v o n s r e m a r q u é M m e s 
Pet i t Jean, D u v e r n a y , I t b é a e t V o r t e u i l . 
Il y a eu un joli v a u d e v i l l e par M . R o ­
b e r t Stewart , le m u s i c i e n e x c n l r î q u c . 
L o p u b l i e a m a t e u r d o b o n n e s ot Haines 
représenta t ions no peut m i e u x faire 
d'aller o n l e n d r o c h a q u o p i è c o q u e l'on 
d o n n e à co théAtre . 

t* 

T H É Â T R E D E L A R E N A I S S A N C E 

L e théAtre de la R e n a i s s a n c e q u i a 
pris la place d o l'ancien t h é A t r e des 
V a r i é t é s est b i e n l ' é t a b l i s s e m e n t où 
l'on travail le lo plus dans n o t r e v i l l e . 
I ls son t IA u n o t r o u p e d o c o m é d i e n s d e 
p r e m i è r e ordre , q u i , c h a q u e s e m a i n e , 
m o n t e une p i è c e n o -ve l lo t o u t e n d o n ­
nant d e u x represent avions |>ar j o u r . 

C e t t e Bernai ne o u a j o u é Le portefeuil­
le ;.'..>..*•• ot l ' interprétat ion d o M M . La-
b c l l e , U lcau , G u d c a u , l 'a lmlér i , D e l a u -
n s y , C h a m p a g n e et M o u s o t , et d o M e s ­
d a m e s d o la b n h l n m i i è r e , N o z i è r o et dn 
Bui s son a é t é des plus conso lante s et 
des plus é t u d i é e s . 

L e s entr 'actes sont très bous et les 

p o o r i a i o ^ d e ^ <.m w gQNBONS DE PIN PARFUME p ^ S c S : r s é s 
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décors neufs. N u l d o u t o n u e lout lo 

m o n d e tiendra A vo ir ce t h é â t r e . 

• 

E L D O R A D O 

M . Jourdan q u i v i e n t d e perdre un 

procès, reste q u a n d m é m o le favori des 

hab i tudes d o c o café c o n c e r t . L e s au­

tres artistes c o n t i n u e n t à m é r i t e r d o 

s y m p a t h i q u e s a p p l a u d i s s e m e n t s . N o u s 

c r o y o n s q u e la parfaite a d m i n i s t r a t i o n 

et 1 a i nudi té q u o l'on y chante sur tous 

1(8 tons sont les m e i l l e u r e agents de la 

prospér i té d o ce t é l u b l i s s e m a n t . 

* 

S A L L E K A R N 

M l l e V i c t o r i a C a n i o r y d o n n e r a u n e 

audi t ion d 'orgue , lo 6 j u i n , a v e c le c o n ­

cours d o M M . J. .1. G o u l e t et E m e r y I * -

v i K n e , et M m e B i i u t ' h c r - N o r m a i . d i i i . 

• 

A T R A V K K H L E S C E R C L B S 

— l e C e r c l e D r a m a t i q u e S a i n t - L o u i s 
v i en t d e se d i s s o u d r e d u c o n s e n t e m e n t 
m u t u e l d e ses m e m b r e s . 8a carr iè i e 
fut très b i e n r e m p l i e ot le role qu'i l a 
j o u é dans la partie r.st ( a r t i s t i q u e m e n t 
par lant ) d e p u i s les 4 d e r n i è r e s a m i n é e s 
lui font g r a n d e m e n t h o n n e u r . Il a aus­
si f o r m é dos a m a t e u r s , d i s t i n g u é s tels 
q u e M M . M a r c e a u , H o a r d , G i r n u z , 
l iunrbi nn ière , G u i n m n d . l l s i ine t , N a r -
I s . i i in , F i l l e , e t c . tous c o n n u s du pu­
b l i c a m a t e u r «io la p a r t i . - E e t . N o u s n e 
p o u vous d i scuter les raisons q t s ioa l por 
té lee i i iemtirce A d i s s o u d r e l< ur C e r c l e , 
ma i s le u* d irons q u e lu d i spar i t ion du 
C e r c l e S a i n t - L o u i s est u n e pi rte p o u r 
l'art d r a m a t i q u e dans n o t r e vi l lo . 

— L e C e r c l e K l c h e l i c u prépare le 

d r a m e Mnsarin, nui I I ra ioué le 2!l m a i 

à la callo Saiuto-f ir igid.- . O n nous pro­

m e t des surprises . 

— L e C e r c l e N o t r o D a m e q u i c o m m o 
o n le sait a c h a n g é d o sal le . Est e n t r é 
e n n é g o c i a t i o n s avi e ur, propr ié ta ire d o 
la inirtir Kst ; les allai res sou l déjA très 
a v a n c é i s et la n n u v e l l o salle causera 
u u e si rp i i te d Lui s les amis du C e r c l e . 

Noms n o u s a i m e r o i s 
M KL' )DIE 

PoculodaMAUllI-îE 110UOUOR MasIquodeCII. L UKSS 

Nou» nous ai - me - rons uu lord d'un sentier 

Où l'her • be toit haute, et fraîche, et bien dou • ce, 

M O N D A N I T E S 

Noua Invitona nos U-cteur» A uoqa tenir aa c u ­
rant «la inouv. ment inonduin de leur localité rea-
peclire. Lea rciiae'ffuemrnta qu'lla nou* fourni­
ront ta'Con.1 I . I I I ds a Ire . . .n arrunt insérée 
dans noa oolonaea, eproe avoir ét4 redise" préala-
blemenu 

D i m a n c h e le 13 m a i , M . O . L a c r o i x , 

m a r c h a n d do Q u é b e c , était A M o n t r é a l , 

en v is i te c h e z ses a m i s . A p r è s un trop 

c o u r t séjour , il est repart i pour Q u é ­

b e c . • 
O n parle p o u r lo* p r e m i e r s jour* d e 

Juin, du m a r i a g e de M . T. O ' D n u n g h u c , 

d o Q u é b e c , a v e c M i l o E m i l i e N o r m a n ­

d i n do c e t t e vi l le , la e h a r m u n t e pianis­

te q u o n o u s conna i s sons tons. • 
M . A l e x . D u f r e s n e d o i t é p o u s i r pro 

c h a i n o m e n t u n o dra plus c h a r m a n t e s 
b r u n e t t e s d e L o n g u e u i l . • 

M a d e m o i s e l l e M a r g u e r i t e d e M o n l i -
g n y , a c t u e l l e m e n t en p r o m e n a d e A 
Sa inte K o e o , é ta i t on notre vil le, ces 
jours dern iers . * 

L - 13 m a i , il y eut une jolie r é u n i o n 
i n t i m o ch z M . M o r e a n , N o 324 rue 
Saint A n d r é . M a d a m e et m e s d e m o i ­
sel les M o i e a n ont BPÇII leurs b o n s a v e o 
u u e I I R B I N I I I F luiite l é g e n d a i r e . E 
ta ient i r é - e n l » : M a d a m e i fns- ièros ; 
M l l e C I I E I ' 1 - ; M A i m a u d , E. E. D . ; 
M . K h é a u m e . 

• 
Quinte 

i ii. EI n. i. -e pour le 22 d u m u r a n t 

l e m a r i a g e "le M . H e c t o r V e r n t, avocat 

d e la Mulliaii ' . lils de l 'auditeur d o la 

Pour les clous, plaies, panaris, 
dartres, eczémas 

Ou dans les grands l>oee, sur un lit de mons - se 

A -
cresc. • e 

- y -

Nous nous ai - m e • rons dan- le monde en - tier I 

più mosso. 
n U put mosso. . -. ' 

S H R U R I I O O K K 

Nous apprenons que l 'Ha rmon ie vient 

de lai n' deux excellentes acquisit ions 

dans I C B personnes de M M . Lacro ix , frè­

res, venant do H u l l . Bienvenue A ces 

messieurs. 

• • 
Nou» nous en i - r o n » 6 - per - dus, en rS - ve, 

„ ^ cres - cen-

â' s * «s 
Nou» comjrrenant rien aux bruits d'i - ci bas, Nous aimant toujour 

u Jf • J o - f rit-

p f e p S r ^ i ^ l ^ 
ne uous par - lant pas, Sur un O - eé - an qui n'a 

rail e dim. mf a Tempo 1. 
„ u. ran c aim. m/ is îempu i. 

pas de . grb - pe, A'ous n'a - bor - Sa - rons nul - le 

PETITE C L E F J E S SONGES 
O n a lmo g é n é r a l e m e n t savulr ce quu 

s iynif lenl o u présagent les roves q u o 
l 'on a falla. V o i c i r 

A i l . — Hiivcr q u ' o n eu m a n g e , lnv l -
ta t lon p o u r le lendeinuin A un bal 
chez dos gêna bien. 

l l a l t ro . — Ses habi t s : E c o n o m i e , 
p r o p r e t é . 

Sa fewuiu : l ' iénltudu de ses facul­
tés intel lectuel les . 

I m p O t s . — R ê v e r q u ' o n I O N d i m i n u e : 
S igne cer ta in q u ' o n v a les a u g m e n ­
ter . 

l ïéver q u ' o n les a u g m e n t e : m ê m e 
signe. 

l o y e r . — ltêver q u ' o n le d o i t : Si­
gne d'une c o n s t i t u t i o n régul ière . 

Q u ' o n le pale ! D é r a n g e m e n t des 
facultés m e n t a l e s . 

Tes tament .* — R ê v e r que l 'on e s t 
couché aur un t e s tament : D é c e p t i o n 
nu réveil en 8 ' a |<ercevan l q u ' o n n o 
l'est on réalité que sur deux mate la t s 
et un Ut dn p l u m e . 

T o r t u e . — O n Ira v o i r lo lemleiimlii 
d iscuter le b u d g e t A lu c h a m b r e ries 
députés . 

T r a g é d i e . — E n t e n d r e uno t r a g é d i e 
•n d o r m a n t annonce q u ' o n d o r m i r a 
•n e n t e n d a n t :ine tragédie . 

V e u v a g e . — ltêver v o u v n g e annonce 
ht guér l son d'iuin maladie que l 'ou 
croyai t incurab le . 

ORAPHOLOUIE 

Le irai'holucue ne répondra qu'aux lmirra ao-
éximiinirnAea do l'envol d'un oou|M>n de primée da 
PtHHR-tbhpt. 

No* oormBpondnntK et oorreflpondantoi n* doi­
vent IIBJ l'atteudre k ee que noui leur di*,..u« la 
bonne aventure. Leur caractère eet tout ee que 
nous i «ou Toon connaître à l'aide de la eTaphc4ofie. 
Nou* leur recommandonj inftatnment découcher 
fur du raider non réflé leur échantillon d'éenture. 
et d'écrire couramment, comme pour un ami intime 
à qui l'on n'a rien ft cacher. La almature complète 
— nom et paraphe — ne doit pa* être omlee. «usa 
ffrande utilité pour l'analyse ffrapholoffique. 

Uisôlo—Kf prit lérleux réflehi.peu d'imagination 
DLSIKMTIONL mélancolique a ot romaooiouoi. lani 
emballement, amour de la famillo avee lier»nooup 
de volonté et eeni artialique. 

Fictte Béllnle — Beprit calme, froid el seric-ix 
ImaKÎnatioo active ET atiaunte. beaucoup d'or-
ire-économie bion entendue, caractère entrepre­
nant- amour du travail, volonté et eeni artiatiquo. 

L'Ombra II— De l'.macination. beaucoup d'or­
dre, de la circonspection, caractère entreprenant) 
*>mli.il!c facilement et «ena artlatlque et beau­
coup de volonté. 

part: tou - jours un bon-heur tran-ouilU, t - nef-

i r i-nf I I .w doke. 

ÈZË-

fa - hle,im-men - se; Et le vent des deux, plus 

fjl pp rail, pw.o a poco 

doux ipi 

„ U Lcnti. 

doux qu'uu si-len - ce, Nous mur-mu -re - ro des than-

Lento. 'JI ^ * 

sous d'à • mour I 

LA M Ê M E , avec neeouiiiajmemenlde piano, l'kj.clios.1. '1. Von, 1732Ste-Catherine, Montréal. 

p r o v i n c o d e Q u é b e c , a v e c M l l e M a r i o I 
M n t h i l . l a L c m i c u x , 'ille s l n é e d e l'Iion. 
F. X . L e m i e u x d e Q i é b e o . 

» 
L e 12 courant , ava i t l ieu A la Salle 

G a r i é p y . l'i n t e r r e m e n t d e vie degarOOU 

d o M . Edgar R i c h a r d , de c e t t e vil le . 

D e s Minis i i i imbreux lui ont présonté 

un nadeau. et t o u s su sont a m u s é s j u s 

q u ' A u n e h e u r e a v a n c é e d o la n u i t . 

M . S t o c k i n g , l'agent d e s passagers e l 

d e bil lots du Q u é b e c - C e n t r a l , ot lo po­

pu la i re a d m i n i s t r a t e u r d u S t - L a w r e n c e 

H a i t , A C a c o u n a , est e n c e t t e v i l l e . 

On demande un apprenti ty­
pographe connaissant les prin­
cipes de la musique. S'adresser 
au " Passe-Temps ". 

Q A K D E Z L ' E N F A N C E 

L'onfant est sujet A tant d'accidents 

de la gorge. A la moindre alerte faites 

prendre le B A U M E R H U M A L . 

C O N S U L T A T I O N 3 G R A T U I T E S 

Heures d e bureau : D a.m. A mid i , 3 
A 5 p.m., 8 A 10p.m. 

[A S personnes malades qui désiro 
raient consulter nos médecins spécia­
listes, pourront les vo i r aux heures in­
diquées ci-haut. Blancs de questions, 
é humilions d e F I I . V I . K S I > E L O M U U E V I K 

ot notre l ivret " la Fnilongation d e 
la V i e ' ' envoyés sur demande. 

L E S P I L U L E S D E L O N G U E V I E 
so vendent dans toutes los pharmacies 
50c la botte. 

Adressez : La Cio Médicale Frauco-
Coloiiialo, 202 rue St- Denis, Montréal . 

L i s e t Le Canard de cetto semaine , et 

vous rire i Abonnement , OOct* par an­

née, payablo d'avance. En vente par­

tout. 1 ct j lo numéro. 

n'utilisez que L'ONGENT de PIN P A R E U M E Produits français couronnés 
par l 'Académie de Paris 



Ï R T I P R I M E U R I de M'usicfu ,̂ PARTIE MUSICALE 

a b o n n e m e n t s " : 

(UnXan.^.. 50s 

Six 7mois.....-.......-75cents 
Le'dernierVumerp".... .*5J"' 

-AnfciehsInume^o^.10 c i ichacLin 

jQlJfVbCALE*ctlNSTRUM^T 

° S ^OUR L E SALON 

V O L VI — No 135 26 mai 1900 

Sommaire cta No 1 3 5 : 

CHAN1 

L e Bûcheron . T . Botrel 

Jeanne aimons-nois toujours G. Maquis 

Le drapeau de Carillon C. W . Sabatier 

Nous nous aimons C. L . Hess 

PIANO 

Valse lente G. Pfeiffer 

Le Bourgeois Gentilhomme Lulli 

Caprice d'enfant F. Legouvé" 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T 

i|> 6|a i\i J | » i\i ;|^ s|« D|o sj» 2<i 3> .7,: g] 

Cette nouvel le méthode ne composo d'une «impie, baguette aur laqucllo sont 
indiquées toutes les clefs de la musique. A l 'aide de cette nouvel le méthode, 
nous guaraulissuns qu'une personno peut apprendre tous les accords sans 
l 'aide d'un pn fessour, et cela en quelques jours . I l n'est pas nécessaire de 
connaître la musique. La baguette est ua rquéo do signes qui permettent do 
jouer à première vue et sans études préalables. On ost p r i é do d i re , en or­
donnant, si l 'o 

n ium. 

P r i x : franco, $1.60 ; avoo notro coupon, 81.45 
En vonto au I'liue-Temp* Montréal , Cauadu. 

on désire uno baguolto pour piano dro i t ou carré, ou liai nu-



LE B0GHER0N 
C H A N S O N R U S T I Q U E 

P L A N O . < 

Moderato. Sans lenteur. 

ff 

@ B j 

M 

3 
V 

— I -3 
" V 

Poésie et Musique de T H . B O T R E L 

# 1-| y-

9- r>3' 3 

IG t>— »r-

EE Et?: 
- T 7 — !==: 

*«tj à mi voix . 

= 3 ^ ^ t o _ q : 

U n fris - .-un court à t r a -vo r s los o r - g c s E t les nia - i s . 

S : 
m 

2: 
V T V ; J -

=3 to 

O n en - tond chan - ter les r o u - g e s - g o r - ges D.ms les tail - l i s ; . 

5 3 5 

1 L* Hd .-heruD. 

- •* — 0— | 

RI-

.a» F » 



m -H 

L'om • bte meurt ot o'eat de la lu - miè re Le gai ré - veil. 

^Et?-11 * 

7 

ZT—m 

—,—:—zït'zzzz 

— i — 

I 

— 

P H T S / O R » . 

I—m—ÀJ—m- -M * —'—-N— M 

B û - che - ron ! o u - v r o d o n c ta chau- mio - re A u gai ao- loil 

• V — • • 3 — N 
r V - i - — P 

T T T r 

—I 0 1 

r « « . 

* - * # 

PP 

Refrain. 
/ P s Tempo. 

R T > - = ^ — h— 

Lè - ve - toi ! l'auboest dé - jà lo - vé - e ! Bû - che - rou ! prends ta gran-de co-

Tempo. A A 

f ' 

* * 5: ï ; _ 

gné - e, M o n gas. 

* * 8 : 

E l i t > *H- **-

. . . . Dans lo mi - tan Do la fo - rôt pro-

ttz 

-m- -m- • J T • 

Le Bûcheron. 



rail. 

&nzzj—T — - j - £ ~ T V - h — f V — i — 

—3 i • I 

chai - ne , L e v i e u x clifl - no T ' a t - tond ! 

ÉÊËË3 
« 

J: 
S 3 

pp 
—\-

— i -

Pour finir. 

S 

-M-

1 empo. 

— H -

• 
u 

• »-

1 

à ml voix . 

2e Coup. C o GE - ant c'est toi qui vas l'a 
3e Coup. Bû - cuo - ron ! quand sur l'ur-bro tu 

b a t - t r o , T o i pau - vro nain ! . . . 

co - gnes Sois sans ro - m o r d s ' . . 

A son p i ed . 
I l se - ra.., 

tu v i n s sou-ven t t'é - ba t - t re , E-tant ga - m i n ; , 

l 'a - mi do nos bo - so-gnës Et do nos morts ; 

5 5 i 
A son p ied tu par-lais à ta " P o u - c e " , Cœur fr6 - mis - sunt:. 

Bans la glûbo, ou sur la M o r b j u r - r u - e, O a sur ton seuil., 

A u - j o u r - d'hui, la se. - v e t'é - cla-bous - so Com- me 

I l se - ra Ber-ceau, Barque ou Char-ru - e . . . Uu b ien 

Refrain. 

, _p T e m p o . 

du sang... , 
Cor - cueil . ' . 

fan 
- r S — a » 

r : 
f V — f t — p » — a » - f > 

—9—9— 
v v 

E n - tonds - tu, quand s ' a -b i t ta co - g n é - o, En - tonds - tu cet - to v o i x dé -so-
Bû - c h e - r o n l r a -n ia s - so ta co - g n é - o, E u ohan - tant ro- joins ta mai-son-

lé - e, M o n gas 1 C'est la cla - rneur Immense ot prosqnc hu-
n é - e , M o n g f t s ! Dans lo soir d 'or , Sans r é v o l t e ot sans 

ralft 

grand che - ne qui 

g rand ohô - ne est 

mourt 
mor t I 

3 LeDficlieroB. ' 
, .*«• • • • — i . 



J E A N N E A I M O N S N O U S T O U J O U R S . 
ROMANCÉS. 

PAROLES DE R O L L A . 

M o u v ( de V a l s e . 

P I A N O . J 

MUSIQUE DE G A S T O N M A Q U I S , 

M o d ' . 0 

. Les forêts ont mis leur p a . r u . r e v e r . te , V o l . c i le p r i n . t e m p s el dans les sen 

. t i e r s , D e m u t u e l s en Meurs la t e r r é e s ! cou . v e r . te: Il y en ft tant qu'on les foule nus 

p i eds . V o i . i i ^ l a sai son d é s^MJes i . vres^ses Oit tous l e s " ^ . ch©^nôiu î d L s e n t ni 

http://pa.ru.re


. DIM! Mens, sous le ciel bJeu, viens, 6 ma mai . tres.se, Pour nous les grands bois se son» par. lu . 

de 

V A L S E 

. mes 

r h r r 
Les ra . | >i.des an . ne . es Lais.sent des fleurs IH , 

ma 
. ne _ . e s Sur nos jeunes a . mours sur nos Jeu.nes a 

i i 

Pour éïre heureux sans ces se, Jus . qu'a noJivvieil-les-

_ 
"5"" m R » 

. s e , Jeanne a i . nions-nous toujours Jeanne aimons-nous toujours. 

— r f T f l 
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J E A N N E A I M O N S N O U S T O U J O U R S . 
R O M A N C E . 

Paroles de R O I . L A . Musique de G A S T O N M A . Q t I S 

C O U P L E T 

.- M o d ' 0 
« 

... 
LES fo rê l s onl m i - I e i i rpnrure v e r t e y o i c i l e p r i n . 

. t e m p s r t d a n s l e s s e n t i m D e m u g u r f s c n fleurs l a ten t ; est cou . v e r t e , D y en » 

tant qu'on les f o u l e a u x p i eds .Vo'uci la sai . son d e s f o L I e s i . 

. v r e s se s Où tous les é . e h o s nous di-sent a i . N I E Z ! V i e n s sous l e c i e l 

bleu,viens,ô ma mai t resse , Pour nous les grands bois se sont par fu . m e s 

V A L S E 

L e s r a . p i d e s a n . h é . e s Laissent des f leurs f a . n é . e s 

S u r nos j . - n . m - s a . m o u r s - Su r nos j e t u e s a . m o u r s _ 

P o u r è t r e heureux sans c e s . s e Jusqu'à no I r e v i e i l , l es . se 

Jeanne aimons.nous t o u j o u r s Jeanne aimons nous (wt i . jonrs _ 

2 " 
L e p r i n t e m p s s 'en v a , l a f r a î c h e u r s e p a s s e 

L e s m u g u e t s f l e ' t r i s , t o m b e n t à l e u r t o u r 

L a p r e m i è r e f l e u r , q u ' u n e a u t r e r e m p l a c e , 

F a i t r ê v e r c e l u i q u i p a r l e d ' a m o u r . 

E n é t é , m a b e l l e , o n c r a i n t l e s o r a g - e s j 

O n p e n s e à l a f l e u r qu 'un r i e n p e u t b r i s e r . 

E t q u a n d o n s ' é g - a r e a u x r i a n t s o m b r a g e s , 

O ù d o n c , ô P r i n t e m p s , e s t t o n d o u x b a i s e r ? 

3 
U n p â l e s o l e i l , q u a n d r e v i e n t l ' a u t o m n e , 

S u r l e b o i s j a u n i t o m b e e n f l è c h e s d ' o r , 

D e l ' é t é b r û l a n t , f o u l a n t l a c o u r o n n e , 

A n . f o n d d e s t a i l l i s I o n r e v i e n t e n c o p . 

S u r l e s a m o u r e u x p l a n e l a t r i s t e s s e 

E t p o u r f r e d o n n e r un r e f r a i n d ' a m o u r , 

L e s o u v e n i r s e u l s u c c è d e à l ' i v r e s s e , 

U n e v o i x n o u s dit .- C h a c u n a s o n t o u r . 

4 
L a t e r r e a r e p r i s s o n m a n t e a u d ' h e r m i n e , 

U n n o u v e a u p r i n t e m p s ç e r m e d a n s sonSse in , 

S n r l e s f r o i d s s e n t i e r s t ous d e u x l 'on c h e m i n e , 

O ù s o n t l e s i n s t a n t s qu ' on r a p p e l l e en v a i n ? 

C o m m e l e p r i n t e m p s , s o u s l a n e i g - e é p a i s s e . 

L o r s q u e r e v i e n d r a l e s o l e i l j o y e u x , 

A u f o n d d e s g r a n d s b o i s u n e a u t r e j e u n e s s e , 

V » s e r é v e i l l e r p o n r l e s a m o u r e u x . 

http://ces.se
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CAPRICE B'ENFANT 
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LE P A S S E - T E M P S 

MUSIQUE DEJA P A M E d a n s "le PASSE-TEMPS # 1 * 1 * 
KumtroêtoMÙUt I. 2 fi, 10,11, 13, H, 16,19, 

20, 21,22,23, U, 25, ^ 28, 30,31.82. 

A B R É V I A T I O N S : 

C.slgnille I'll ANT i P.. P I A H O : V . . V I O L O N : 

H. . M A N D O L I N E -

iVou* « n e e m m * un n u m é r o du Journal tur récep­

tion de dix cent*. 

V O L U M E I 
/re*. Titrée dee morceaux. 

3 P. Gavotte da I a pr inotn . 
4 C. U cuti Ho: te. 

P. Oigoe. 
B O. Le chanson da ma.rqo.iB (Clochât doCorne-

Tllht). 
P. Marche militaire. 

7 P. La charmeuse (valse). 
8 Ç. J'ignore aon nom (Si J'étais roi)). 
B Q. Marguerite. 

13 0. Doux mystère. 
18 P. (Hvotte-Ducbesse. 
17 0. C'est un rêve iLeaotiie d'une nulld'étél. 

P. Romance sans parole. 
U 0. Enfin an Joar ptaj doux ee lève (Lee Mous­

quetaires de la Reine,. 
V O L U M E II 

SB C Souvenirs da Jeune Age (le Pre aax Clercs) 
P. Fantaisie Mignonne. 
V. let Rêve d'un ange. 

29 0. Soleil de printemps. 
P. La berceuse dos clooboe. 
P. Mlgnonnette (polka-masurka). 

33 0. Air de Wolfram (Tannhsuser). 
C. Pleurs et pleurs. 
P. Uraslolla Ivalsei. 

84 C. Le bouquet de (liai. 
P. Las Compagnons (marche). 
P. Sylvia (danse éthiopienne). 

35 ç , La fille da tambour-major (dao). 
P. Laurier (marche). 

36 C. Chanson d'amour. 
P. Canaonetta (Rondo). 

37 C. Chant d'amour 'Stances de Flégler!-
P. (lavotte de DeMol. 

38 0. Rose, ma miel 
C. En tandom. marche vélocipédiqoo. 
P. The Manhattan Beach, 
P. Aux 3 Baisses (polka). 

39 C. Les trois chansons. 
O. Chanter at souffrir. 
C. L'hotal da No3. 
P. Premiers rayons (valse). 

40 Ç. A Douarueueien Breiegoe. 
C. Le Bain du Modela. 
P. En avant (galop). 
P. La promenade (marche). 

41 Q. Pourquoi Je sub triste. 
0. La chanson du semeur. 
P. Dance of brownies. 
P. l'iule de roses (bluette). 

42 C. Ne donne pas ton coeur. 
C. Comme los autres. 
P. Le premier réveil du eoaur. 

43 C. As-tusoauert.as-tu plearéT (Mignon), 
ç. m posons l'piano. 
P. lamoreeque. 

44 0. Lee deux rrenadiert. 
Ç. .'Encombrement. 
P. Kn attendant (polka). 

45 C. L'enlèvement de la Toledad (dao) 
C. Panunre. 
C. Le Moulin. 
P. liouride (valse). 

46 Ç. Noel dai oiseaux. 
P. Polka fin de •lèflla. 

47 C. Le Jour de l'an (scène enfantine). 
0. La jute d'Instruction. 
P. Jours de féte (polka-marche). 

48 C. Etoile du matin. 
0. Le Rhin allemand. 
P (lavette du Jaune 4|S. 

V O L U M E m 

49 C Jeanne, aimons-nous toujours. 
P. Bohême-Polka. 
P. Marche-Promenade. 

50 C Mon coeur s'ouvre à ta roll (Samson et 
Delilav 

51 C Pourquoi rêver T 
P. Priskette (value). 

52 C. Le Son larde, 
C Dors, ma charmante. 
P. l'asseiiied. 

53 C. Vive la Raquette (ohosar). 
P. Bon voyage ipolka). 
V. OUra (berceuse). 

54 0. Le timbre d'arjont (eavatlne). 
C. Marias- bleu. _ _ 

SB C. Dao d'Adam et Ere (Le Paradis Perdu). 
P. Gavotte. 
V . Polkm d'Arlequin. _ . 

B6 C. Air de Triomphe 'U Paradis Perds). 
P. Anémone'maiurka). 
V . Mon réve (berceuse). 

57 C. Rosea et baisers. 
C. Le drepeao 
P. Noces de diamant 'marche). 
P. Le chevalier d'Ilarmenthal (air de danse). 

59 C. Chanson aux étoiles. 
P. l.'Aulieriin .lu T.bu llohu (ouverture). 

59 C. Le ohemlu de ton cosar. 
P. Valse expressive. 60 O. Le Champagne. 
P. Marche Turgeon. 
V. Fantaisie orientale. 

fil C. Hymne à la France. 
C. Chanson de l'enfant. 
P. Valse des mouches. 

62 C.Lee noces de Madeleine. 
P. Par amour pour elle (polka). 

63 C. Chanaon pour elle. 
P. Un sourire (valse). 

61 C. Aa temps des moissons 
M. Mandoline. 

65 C. Enfants et mères. 
P. En reve. 

BB C. Laurier (chœur), 
' P. llabanera-Rerenata (caprice). 

67 C. Stances è Manon. 
P. Fete galante Imenuet à 4 mains). 
V . Qavotte Pompadour. 

68 0. La saison des baisers, 
P. Souvenir du 65me (marohe). 
V . Prière el pastorale. 

70 0. 
O. 
P. 

71 C. 

V . 
73 O. 

P. 
74 O. 

P. 

Le vollon h ris*. 
Prière d'amour. a ^ 
Pervenche (polka-maiurka). 
Princesse d'auberge. 
Concert dans la foret. 
Ho Binioa. 
DemiOre missive (romaneel. 
Danse (lellléenne (La Vierge) morceau 

k 4 mains. 
3e Mélodie. 
Qu'il est loin mon pays iSapbo), 
Solitude de Sarbo (prélude du 5e acte). 
Lea rameaux (français et anglais). 
Doax souvenir (romance sans paroles). 

V O L U M E I V 
Villanelle d'amour. 
Uea oiseaux fêtent l'amour (romance). 

75 O. 
O. _ 
P. Bijou polka. 
V- Valse Mignonne. 

76 C. Dieu seul me la rendra. 
<'. Valse des nir es et des cerises. 
P. Etude fuguéoen stylo libre. 

77 C. Les .Mousquetaires au Courent. 
C. Tout simplement. 
P. Les faux tsiganlf. 

78 O, Un nid sur une tombe. 
C. Tes Yeux. 
P. Valae légère. 
P. Aa pays de l'or (marohe). 
C. Chant do Pâques. 
0. Voilé comment il funt aimer sa mère. 
O. Connais tu le pays (Mignon). 
V . Le dodo du rcssignol (berceuse). 

81 C. A v e Maria. 
O- Les Mate!oU sont rigolos. 

82 C. SiTvlo Pellloo (romance). 
O. Passons xaiement notre jeunesse. 
P. Simple aveu (romance sans paroles). 

83 0. Mandoll Mandola. 
0. Le petit doigt n'a pas tout dit. 

O. Les mousquetaires aa convent. 
81 0* Le petit chat. 

O. Moutons et DindoQB (La Mascotte). 
P. Sweet Memory (nootorne). 
V . Mignon (fantaisie). 

85 O. Couplet du Cinquantenaire, 
C. Les regrets do Mignon. 
C. Marohe Lorraine. 
P. Marohe St-Joan-BapïUte. 

86 C. Marquis et Marquise. 
C. Los envoyés du Paradis (La Mascotte). 
P. Polka des bébés. 

87 O. L'amour sans domicile 
O. Noparlopos, RosolLes Dragons do Villars). 

S Nocturno do Miissenot. 
Vous oui vaulei des servantes (Los Cloches 

de Cornoville). 

« S 0. 

89 O. 
O. 
P. 

90 O. 
O. 
P. 

91 n. 
o. 
p. 

92 C. 
C. 

0. 
p. 

93 C. g 
M. 

La romance da baiser (Lu UiaootU). 
Bliarria do Arilvta (poilu). 
* or la plie» 'marche». 
Il ra Tenir! La J u i n ) . 
Dans mw voyage* (Hoches do CornevilIeV 
Joyeuse nU (maiurka). 
Jo regardal-en l'air(Cloche*de Corner.Uo). 
Barman» d'amoureux. 
ïlllno's Battleship (marcha). 
Votiit été* ni Jolie. 
Vnrduronetto 
Doux . . , • - . • ' . , ! • • 
O Canada, mon paya, mes amour*. 
Ne parles i»M do mon courage (Cloches do 

Cornorille). 
Jo suis un po" gris* (la Périchole). 
Les Papillon* (,-olku uisiurka). 
La valse des Zépuire*. 
l>s Nationals 'air : l>s Montagnards). 
Le Paaae-Temp* (polka villageoise) 
L ti danse dai fées. 

Ifl G. L amitié «f uno hirondelle. 
C. \TO Jour où roui m'a res aimé. 
P. Impromptu-Valse. 
V. Dans le hamac 

90 C. Profilonsbien de* jour» d'automne. 
0. A b u le* paresseux. 
« ' . I. » ch i i 1« Marinstta. 
R llumorcske. 

97 C. BoaJonrSaaon. 
O. Les choses <<ui grisent 
O. L'enfant chanUit I» MaraeillalM. 
(ï. Si lu n'aitn't p u ça, d'manda au.tr 00009. 
I». Nonna-Valsa. 
1'. Runm v * moutons, bergère. 
M. Ua reve d'amour-

!** ('. Lu, chanson de* peuplier*. 
O. . >. No«l Mipulaira. 
0. ja inan'he «Ici roU-
C. >an* la nuit dm..**. 
C, In ('aimdlen errant (pour A voix mlxtel). 
C. #»•• vieux parfum*. 
(î. iriae de" nnila. 
(!. Sur le eh««nin de Baffnotet. 
I*. l/iutabdarablelgalop». „ 

99 T. Kn ce chateau, -iue c h o r c h e f - v o u * H a -
r 

C. ( V n'était qu'un beaa aong** 
C. TOM m'awi fait pleuxer-
C. .-lancea \ l'(>c<$an. 
W Vive la France (marche roleanolla). 
H. Avee toi 

LS PÂSSMI-TSUPS, 58 St-Gabriel, MonUeaL 

MONOLOGUES 

ou CHOSES A DIRE 

D É J À P A R U S D A N S LE 
PASSB-TBktPS 

Nom o n T o r r o n i un de ces monologues fur récep­
tion de dix cent ins. 
Wo* Titres dea morceaux. 

S Le tuiri «-/• de Marivonne 
4 La ehanteuee 
8 L'aimable voleur 

I* pHiitulon 
3i Un monilour qui ne reut p u ehanger tea ha­

bitude* 
35 Les voyaged d'une puoe 
30 Ixi roman de Jeanne 
37 MaalerCorbaau avoc Mftflter Itenanl 
3S La grenouille qui voulailfalre lui auaal groseo 

que le Ixcuf 
39 1* médecin 
41 Pour un rhumo 
42 Leloup etoc l'agneau 
43 L'bîitoirede Ouillaumo Tell racontée par un 
M . Anglaia 
50 Le cavalier arabe 
62 On n'ontro pas 
G3 Ni ni Pimbéehe 
64 Le dlmanehe d'r.ugi>ne 
H Le Btbtéme de Bébé 
6y L'enfant martyr 
70 I m é r o du tmppltcfé 
71 Credo d'amour 
72 ].*• nouvel an 
73 Premier amour 
"6 Sur le boulevard 
77 La cbaaie 
78 Irfiieliauasctteffde pa;>a 
70 Bloquée 
81 Joli mots de mai 
82 La graphologie 
83 Pourquoi T 
M L'Enare 
M Barba won 
87 Maître Jean 
H8 I*e« Joies matrimoniale* 
90 Pour le drapeau 
91 Let. chansons de grand'm ère 
92 La valse dos feuilles 
93 Baby 
% lettre d'un étudiant à uno étud i r.te 
96 L'or allemand ou U Trahison du petit bossu 
97 La prtlt Umbour de Oravelotte 

98 La fête dobonpapa 
L'KvenUll 

99 IfSaakonvaaz du Paradis 
1(12 lies Tagabonds 
]04 Plaidoyer 
[06 1^ tnilctto des condamnes 
lOri U Merlan 
{06 \*> compliment de HéM 
J13 Oh 1 Mademoiselle 
:14 L'homine aux grillon" 
{18 Les papillons 
'20 Morts en mer 
lai Ko famille 
122 Tiens I voilà la caserne 
1S3 Le drame de la rue Moslay 

Monographie de 

P L A N T E S C A N A D I E N N E S 

Suivie d e Croquia Cbanip«?tree et 
d'un Calendrier de la F lo re de la Pro­
vince de Québec avec ilhiat rations de 
Ed, J. Maasicotto, par E . Z . M A S S I C O T ­
T E , avocat, puMicis tc , secrétaire de 
l 'Ecole l i t téraire d e Montréa l . 

Pr ix, 60c, avoc notre coupon, 46c. 

En vente au P<u$e-Temps, Montrent. 

F A I T E S F A I R E V O S 

à l ' impr imer ie du 

I s a s s G - T e m p e 
Exécut ion artist ique et p r i x exces­

s ivement b i s 

58 St • Gabriel, Montreal 

CHANSONS 
ET MONOLOGUES 

D E J A PARUS D A N S Ll 
MlRUTtiX 

C.signifie CHANSON : M.. M 0 N 0 U ) . I L ' K , 

So I—O. Descends donc on va rigoler 
.M. La i< mu»" et lu pipe 

- ' '. Nous étions huit 
S Ainsi solt-ll Buffalo Bill 
C. Bcnvuno d'un maiiu d'hiver 
M. I » " P " doCVIestîu 

3—C Les p'tltos chatteries 
M. Nabueh.*lotioaor 

• V u La chanson des cigales 
M. Blanchette 

5—C. Private Tommy Atkins 
0. Les élections 
M. Lo gatrau de ma tante 

6—C. Diamond Jubiltv Hymn 
O. Tu f "rais bon dVenméQer 
M. Je ne m'emballe jamais 
M- I>*urcidé malgré lui 

7—C. Isa crêpe* 
('. Ouvres vos blancs rideaux 
M. La cuiller d'argvut 

8—Ç. Mou heritage 
C. Chanson du toréador 
M. Ce qu*> je pense 

•j -t'. Rnsomblo 
M. Lo locataire Krincheux 

10—C. Les oiseaux vont nicher 
C. I<e clirmiii do ton L \ » - U T 

M. Elol. Latuile 
II—C. Le mirliton bouché 

C. Le chami>agne 
M. Cert tout lo portrait do sun père, 

12—C. l-> i ' Ç. C»--'UïTeni« 
M- LJ n'entre pus 

13—C. Si V4.aa (..-oves avoir révé 
C. Lesno'esdt .Madelrino 

• M . Nini Piin.-Vba 
14—C. C'est do l'amour 

C. L'enfant chant*.tû Mnrseillxis* 
M. I> dimanche d'Eugéuo 

16—4*. lys tmls baisers _ 
M. Le Umpt-W A- bébé 

l « - € . U b i c ) dette 
M. Le chapeau-claque 

Ces numéros so vendent 10 cts p ièce . 

LB MONDE ILLUSTRE 
l o plus ancien o t le mieux fuit des 
jutirnnux hebdomadaires illustrés, do-
yrait étro reçu dans toutes Ira famil les 
canadiennes. Ces articles sont signés 
par nos mei l leurs écrivains, ses romans 
sont marqués au coin d o la plus liante 
morale et l 'exécution tyjK>grapliiquo en 
est des mieux réussies. De plus, $200 
d e primes sont distribués tous les mois 
parmi les abonnés. Abonnement , •:!.<»i 
par année. Adresse, l e " M o n d o M u s 
t r é " , Montréal . 

Voulex-vo j s un cigaro d e 10c pour 

5c7 Demandez le M A N I L L A B O S E , l e 

bijou des cigares. 

CORS-VERRUES-DURILLONS 

Ruoièdu sûr ut vilicaco poor onloier 
promptamant et sans douleur les 

Core.Verrues et Durillons 
Entrgl<|ue, Inoffcnnif et Garanti. 

• M T I N T I P A R T O U T 

Envoyé par la poste a c - c | u f | a c o n 

sur réesption du prix a ' " « w i . 
A. | . LAURENCF,.-Pli,irmiiclen. Monlrinl 

P L U S o t C O R 5 A U * P I E D S ! 

LîE PETIT CRéiCIFIÉ (chant et piano). Paroles de René Esse, musique de Al f . S. ptre 
Prix : 2 5c. avec notre coupon de primes, 20c, 

http://ma.rqo.iB
http://au.tr


LE P A S S E - T E M P S 

Catalogne de Musique et.de Librairie du "Passe-Temps" 
A V I S 

Aum ubtmwM. — Aux personnes qui pal frit un 
an d'avance nous donnons, comme F U I M E S , 

Kar U N D O L L A R de marchandise : morceaux 
m n pique, monoloenies. ehansonniere et livres 

divers.qu'on pourra onolslr d u * ta liste ci-des­
sous. Seuls we abonnée d'un an ont droit aux 
prime». 

Aum Iskflfeesre,—Nos lecteurs qui achètent le 
journal au numéro peuvent aussi bénéficier de 
ces P R I M E S en utilisant le cour -OH D E C R I U M . 

qui se trouve sur U dernière pas* du Joarual. Le 
prix de chaque article sers, diminue de 6 oents, 
•i la commande est aooompajrnee de notre coupon. 

Nous acceptons les timbrea-poste du Canada et 
dee Klats-Unla. 

N O T A . — P r i è r e de déeLrner chaque article par 
«on numéro d'ordre, tel qu'inséré «-dessous. 

MUSIQUE 
Ces morceaux sont envoyés franco sur réoeption 

du prix marqué- Aveo notre o o u r o i D I ram I S . 
6 cents en moins. 

Mnsip Vocale et MHMtfÉ 
( U r . u d furm.0 

1 T. deSuppé— L'ivoci.o'UTL'URLEIX-

c I i BocttSI, chanson. 25e 

2 K . Lavigne — V I T , L A Fa A S C B t (areo 
choeur ad liHtumI 4. édition. 29e 

t 9. tloublier—La C B B D O D U P A T B A X T , ro-
B I D H . SSe 

t J. Massenet—La S O U H A I T , mélodie. 35c 
S G. Maquis— J ' M e » B A F B L L ' P L U 8 I chanson 

oomique. 2oo 
• Ch. Leeocq—Taaa J O L I I , n u P O L I B C L * 

fillodoMuioAngot). 25c 
7 Léonce G r a s — L ' A V B I I O L B , N M M 25C 
I L . G o b b a w U — M ' A I M B S - V O U B ? Valse 

éléganto pour plana. 35c 
9 J . C I o e s e t~LA C A » A I I I B » » B , o h . populaire. IKo 

10 Mllo—La L A U B I B B . ohanton. 25c 
11 L . Varner — C I n i T T O U J O U B . r u u i i 

( Z O / M M I a Aare i»c ) , chanson. 2fie 
12 Zlehrer—L* P L I C I D U B A L . polka ponr p. 2Sc 
11 A - Petit—lu C H A B B U X D U Cm A L B B daé-

lodle provençale). Ko 
U De L i l l e -Révo Charmant (bereeuse) 25e 
15 Hervé—Le Temps dea Ruses (romance). 25e 
M A . de ViUeblehot - E B B B M B L B I (projets 

d'avenir). 25e 
17 y . R a t t o — A D O H I B (marche ponr piano). 26c 
18 Lucien Collin—L'Iarair O H A X T A I T L A 

MABBBILI.AisB I 85e 
19 Tarflafloo—LA O H A X S O R D B M A B I B I T O — 

Souvenir. 60e 
20 A . C o n t e n t — V I V B L A U B I B B I (march.bril­

lante poor piano). 80o 
l i C. Faure — La P A P I L L O B B T L A F L B U B 

'romance). 25o 
22 K . Lavigne — L A F L B U B D U B O U T B H I I 

(romane) . 60e 
23 Ch. Pou r n y — T O U T M BOBa(Chansonnatte).25o 
24 Mlle K . fi. A i m e r a s . — B L A B G H B V A L B B 
m. . ( Ç Î ° r Piano), 80e 
B A . Thomas.—COIBALG-TU L B F A T » CMi-

anon r 28e 
28 De CbeTlgnr-Pard. — B O U T I B I B ( T B I B B 

brillante ponr piano). 76e 
w Era Plouf.—Taxio I (raise pour piano) 60o 
l i Olirler M é t r a . - V A L B B xarAUaoua 

liérénedel 60e 
2» VlUltimier—BaaaBaoaaaTTalromanoel.Ke 
• K M AurlBs L a f r e n l e r o — S IBUSB V A L B B 

(poor piano) 88e 
p 
i : ; r

 A 

13 Qocmrd—Embarqnot-voui (baronrole). 2So 

.CMSOKS NOTEES a 10c. 
IPetlt rormat) 

Gel ehanaonj aont enroyées franco lur réception 
de dix cent* par ehanaon. A r e . notre Coupon de 
arimei. 6 conta en moins. 

A I R S D ' O P & B A B 

101 La Fille da T a m b o u r - M . - L e fruit défendu. 
102 Carmen— L'atnnur eet enfant de Bobéu» . 
1(8 L . Jour et la Nnit—Ce qu'on appelle aimer. 
104 L . Cosnr et la Main—Ch anion du casque. 
108 Le Grand Mogol-Chenson du KlriKfribl. 
108 Laa Oloehee de Cornorllle-La légende de» 

oloohes. 
107-Los 28 Jours de Clelretu-AUentlon I mape-

' tit'eooolU. 
108 GUletU de Nerbonne--.Souv'ra dee jeunes ana. 
10» La belle Hélène-Un mari eag*. 

110 Lee Cloche» de Cornerllle-dianaon dn Cidre. 
111 Mlle Nitouehe—Babel et Cadet. 
112 Le Petit Due— L'âae de l'amour. 
113 GU'te de Narbonne—Le Paradis de la France. 
114 La P'easss des Canaries—Mon p'tit mari chéri. 
115 Les Cloches de Cornerille- R'gardea par cl, 

r'xardee par là. 
116 Lee Mousquetaires de la R.—Ah I M l l I B I I 
117 La dia ls et la Fuurmi-Petlt Noel. 
US La M ascot ts—Cesenvoyéa du Paradis. 
119 Fleur de thé— Buvooa enoore. 
120 Bi j'étais roi—BI roua ororea aroir révé­
lai Lesdracona de Vlllers— No parle pas. Rose. 
122 Le sons, d'une nuit d'eu—Un tongohélaal 
123 Rlgoletto—Fomme Tarie , fui quU'r fie. 
124 Carmen—Chanaon du toréador. 
188 Mme Favart—Quand il ohorche dans aa oer-

relle. 
128 Fleur de Thé—Je aula né dena le Japon. 
127 La timbale d'argont-Coui-lets de 1» timbale. 
128 La Fille do Tambour-Meîor-Pctit Franc»» 
1 » La Mascotte-Couplets des Présagea. 
130 La Farorite—Romanoe extraite du duo. 
131 Guillaume Tell—Bob immobile. 
132 La Périehole— On sait aimer quand on est es 

pasmol. 
183 Mignon—Conn ale-tu le payât 
134 Les Cloches de OorneTille-Ch'n du Marquis. 
188 Boocaoo— L'amour, e'est le soleil. 
136 Le Trouvère— Dieu que ma roll Implore 
137 Mireille—A toi mon âiuo. 
138 Mlle Nitooehe-La légende de la aroaso cal sa. 
190 Miguuu—Elle ne croyait pas. 

C H A R B O N H BTTBB, KTO. 

201 Fals-mol la Charité—Grand an coda parisien. 
202 Ça m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 La Pire La Victoire—Chanaon-marche. 
204 Le6e Ktaae—Chanaon. 
208 Les Métiers do Parle-Sole d'atelier. 
208 II Pleut dea Caresses—Chanson-Val je. 
317 Klle a 100 ana la Marseillaise-Chanson. 
208 Verses da Ploeolo— Chanaon à boira. 
209 C'est Ferdlnan d-Ch aneonnette. 
210 Le eonducUnr d Wnlbue—Chansonnette. 
211 II est permis d'être sensible—ChansonnstU 
212 Avec Kuaène—Balançoire militaire. 
213 Ah I Joseph-Rengaine.. 
214 Trou la la—Chanson oomique. 
215 Arrétei-le—ChansonnetU. 
216 Moustaches-polka—Chanaon-polka. 
217 Les fonds d'magaajns— Déballas, comique. 

219 Trois pour un sou—Duetto. 
220 Ma grosse Julie—ChansonnetU. 
221 Sa famille-Grand euoose d ' ïvetU Guilbert 
222 La féte dea rats—Chanson-marche. 
223 La mira canadienne—Chan t patriotique. 
224 Les éleetriqooe-Chansonnette. 
225 Mad'molselr rlena done arec mol I 
226 Ousqu'est Salnt-Naaalra—Fumlaurle milit'e. 
227 Puree les baisera de* d'moi tel les-Romance. 
228 L'honneur et l'araent-ChAnson. 
229 Ils.promené—Chansonnette. 
230 L'ouTrior de notre para—Onaason. 
231 Lee reclames célèbres-Chansonnette. * 
232 Qu'en penses-Tons 7-ChansonnetU. . 
233 Le polka des batons d'chalses— Du'to fantal-

BUU. 
234 Lee aana-souol—Chanaonnctto-marche. 
286 Bien I Rien I Klen l-Haliveme militaire. 
236 A droiu au fond—ChansonnetU. 
277 KH's sont en or I—ChanaonnetU. 
238 Ca vaut paa la pelnod'en parler—Ch. oonlqae 
289 La nooea Bldard—Chanson oomique. 
240 Aubado à la lune—Chanson comique. 
141 Vans FanchotU—Chansonnette. 
242 EU'm'a fait dVocll-Chanaon de Véranda. 
243 Marche des 13 Jours—Chanaon-marohe. 
244 Laelarinetto—Chansonnette fln-de-eteole. 
248 Speech—ChansonnetU anilalee. 
246 Ah I maman, si tu savais—ChansonnetU. 
247 C'est X'oellent—Chansonnette. 
248 Pif. pal, pouf-SsieanlrenaU*. 
245 Raate-s-7 I—Chaneonnatta. 
280 La Goblnols—ChansonnetU. 
181 Oriserlei— Chanaon. 
282 Simple aven—Chanson. 
263 L'enfant et le polichinelle—Romane* 
264 Noa amoureuaea—Chanaon. 
265 Une rose dans tas cheveui—Mélodie-valse. 
266 Ces* tout e'que J'peux fair1 pour vouai 0 ntU 
287 La noce des ne«—ChanaonnetU. 
2S8 La marche des oommia-voyateura. 
869 Msa anciens—Chanaon oomique. 
2«0 Ainsisolt-ll Buffalo BUI I 
2B1 L'enflammé I—Chanaon militaire. 
282 Le vieux mendiant—Chansonnsttsj. 

264 Oh 1 la I oh I la la l-Parodie de Oh t la la I 
266 Les pieds d'au sesur-Chanaunnette. 
166 81 tu t'en vas—Chanson. 
267 La femme est un lresor-8o»ne oomique. 
268 Ah 1 c't'affalre—ChanaonnetU comique. 
2Tê) J 'u frai monter sur les eh'vaux d'bols—Pay 

saanarta. 

270 Le lapin de Jeannette—ChanaonnetU. 
271 II aurait dû m'prévenir—ChanaonnetU. 
878 I' ma r'fuaé son parapluie — lamentation 

comique. 
273 AniMoI scie. 
274 Le musmet—Duo. . 
275 VlertM-Chanson d'YvetU Oullbert-
276 La terre—Chanson. 
277 En amoureux--Komance. 
278 KékcAkca-- Fantaisie. 
279 Un •aiirard--Chanson. 
280 Excepté ceux qui sont loi—Chansonnotte. 
281 Ritantou.—Chanson. , 
282 Un bal ohea l'mlnlatre.—chanaon de Vérande. 
283 J'nal pas l'Iompa—chanson de Vérande. 
284 La chanson des ci sales. 

386 Ah I U pauvre Alla 
287 Ah 1 quell' cigarette. 
2hS Les Ingénues. 
289 II était 3 petlU soldai*. 
290 Vive la rose, 
291 Ohl la liai 
292 On peut a'tromper d'ça. 
293 l'as sraiid'ohose et paa BEATIAOAP* 
294 Un air de cjarinoite.. _ 

296 Comment on fait son droit—chanson-marche. 
297 Voules-voua des a'homards—chansonnette. 
296 Las mémolrssd'une clarinette—Chanaonnette. 
299 Du Parc Bohinor au bout dla vUic—<JH'nette. 
300 La Parisien ne tait comm. a*. 
Siil I*ttro à la même. 
302 A la Bastille. 

2» Degrés d'chalenr—(Jhsaaajaasetae 

&chanaon dea maUlula (LIAIIBIIAIIAWA 
amours d'AnaWil» nranaor»OOMWO. 

Le Slanaloment. 
Plalalrdu H a n u Cbanauuiaallaj. .  
Miircho du Klondyke—Ount DOS MHIONRE. 
C'est la P'tit' Mari'-LoeUBO—Rereria. 
Ko ko ri ko I—Chansonnette e 
Violotta ou Dana ma patrie. 
Co quo j'aime—Romance. 
Noir othlano ou J'a. doux araiida bconfa. 
A il I mince—Chanson. 
Dcrricre la musique militaire—Mnrobe. 
Kll's en nine'nt pour moi—Chanson. 
Une erreur judioiairo—CbanaonneUo. 
J'atUnda votre retour—ChnnaorA. 
Les trois maria—Cbarisonnettsl. 
Lus trois baisera—Mélodie. 
Le miracle de N.-D. do Lonn 
Ton nom toujours—Chanson. 
Lo mendiant d'Alaaco—Roiiiiinee-
La Victoire—Chant du peuple. 

I Tto printemps s'avance—Oba nett.--
S27 C'est M. l'Malro qui permet oa. 
328 KIT n'voulu il. nas aller LA. 
329 Lo péché do Roso. 
830 Su1 l'pavé. 

MONOLÔOUES 
Ces monoloffues sont envoyés franco sur recep­

tion de dix cents par monolotruo. Aveonotre Cou­
pon do primos, 5 cts on moins. 

*)1 Un voya.re aux bords da PO. 
402 L'asile de nuit de la rue Bt-Jaoques. 
403 Les voyaxes d'une PNOO. 
104 Les vrain dos. 
B l Enra#;él 
40». L'éparel 
M Oh Ile vert t 
108 Le Croque-Mort. 
,•!> La grande Sarah. 
410 La vache et latTenovlU^ 
411 lïeruria! 
412 Kmployé de mlnistèra. 
114 Scie majeure. 
il.') Nabuchodonotoi*. 
416 N'vous xénos pas, 
417 Roum. -

418 Cantate a Sarah. 
419 I.I dernier marin dn Vengsiat. 
420 Le rond de cuir. 
4Ut L'omnibufl 
4'2 Dans la fumée) 
ll'-l Pantalsio triste. 
425 La Pommado Gallpeaa. 

C H A N 5 Ô N N I E R 5 
Ces ohannonniers sont envoyés franco «ur récep­

tion du prix marqué. Areo notro C O U P O N D B 
P R I M K , r> cts on moins. 
Ctê chantonniert sont no/A et txmtiennent le» pa­

rolee et mneufue de* chanson* les pins popu­
laires françateee et canadiennes. 

001 R É P E R T O I R E LS. V È R A N D B , eban-
eouuler oomique noté contenant toutes 
las ohansons oomiquos les plus en vogue, t 25 

A b o n n e z , 
• v o u s a u P A S S E - T E M P S 
Bevuo mu-ii-.il.-. LITT.-AN.IR» ot fantaisiste, paraissant tous les quinze jours 

E t contenant k chaquo numéro huit pages do texte et 

Seize Pages de Musique Vocale et Instrmentale 

Abonnement: Un an, $1.50; Ln No, 5e 

A d r e s s e : 1.K P A S S E - T E M P S , K o 6 8 rue St-Oahriol, Montréal ,^Canada. 

Pour névralgie faciale, migraine, 
, chute des cheveux 

602 N O U V E A U R E P E R T O I R E V E R A N ­
DE, oontenant toutes les chanaon a co­
miques les plus nouvelles et les pins 
populaires.,.. 16 

Ut L E P L A I S I R AU S A L O N , Jolies mélo­
dies, romanoes, etc., aveo musique,.... 88 

501 SUCCES DU S A L O N , romanoes nou-
relies à grand suoods. aveo musique.... 58 

80S L A G A U D R I O L E , nouvelle édition, 
roouoil de chansons comiques et de chan­
sonnettes, suivies de monologues en vers 
et en prose. Un beau volume 40 

606 A L B U M DU C H A N T E U R , lea plug 
jolies romances modernea, avec mu-iquo 88 

607 20 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU C A ­
N A D A , par Achille Fortior, ll.OOréduit L 80 

60S L A M C S B P O P U L A I R E , recueil de 
romanoes. ohanaonnettes et chnnaona co­
miques aveo musique. 1 fort volume. . . . 60 

809 L ' A M I D U C H A N T E U R , recueil de 
romanoes et chansonnettes, dernières 
nouveautés, areo musique 85 

510 C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U C A ­
N A D A , par B . Gagnon, chansonnier 
noté, un fort Tolume, beau papier, 
franco 1 86 

511 C H A N S O N S C O M I Q U E S , nouTeau re­
cueil oontenant dea romanoes, chanson-
nettes, etc. 38 

511 A L B U M DE C H A N S O N S , contenant 
les plus beaux airs d'opéra et pi ualours 
onansons populaires. 16 

LIVRES DIVERS 
Ces volumes «ont onvoyéa franco sur réoeption 

du prix marqué. Areo notre cou P U N D B P B I M B B , 

5 cts en moins. 

601 H I S T O I R E D E N A P O L É O N Ior, par . 
Marco do Soint-Ililnlre, gros T o i u m e 
avec plus de 600 gravure. $1 60 

803 L A C U I S I N I È R E C A N A D I E N N E 
(Nouvelle) contenant tout oe qu'il est 
néeoaaairode connaître dans un ménage. 
YoL élégamment relié en toile 0 60 

608 F E L I X P O U T R E , ou Ichappé de la 

SoUnoe. Souvenirs d'un prisonnier 
'Etat en 1837 0 25 

M LB S E C R E T A I R E U N I V E R S E L , oon­
tenant doa lottrea de lionne année et de 
fêtes, do compliments, de condoléances, 
de félicitations do romerclemenU. de 
roprochoB, d'excuses, de recommanda­
tion, do d o m a n d o . de conseil, d'affaire et 
de commerce, lettres d'amitié et de ma­
riage, areo des instruction* sur chaquo 
sorte de lettres t la correspondance 
avoe le gouvernement, des formules 
d'actes sous seing privé, avec dee ins-
tractions sur ces aoUs, etc., eW 0 36 

608 L B S I E G E D B L A R O C H E L L E , on 
le Malheur et ln Conscience, par Mmo do 
Genlla. 0 86 

608 P A U L ET V I R G I N I E , par Bernardin 
de Saint-Pierre. 0 25 

09T K l C H E M I N DES L A R M E S , roman 
a sensation 0 60 

608 L ' E N F A N T P E R D U ET R E T R O U V E , 
ou Pierre Cholot. Iliatoire véritable 
recueillie par M. l'abbé Proulx 0 80 

9)9 LES SECRETS DE LA M A I S O N 
B L A N C U E . o u le Mystère de la statue 
de bronse, roman par L B 0 60 

-'•!" LES M I L L E B T U N E N U I T S , contes 
arabes orné d'un grand nombre do gra­
vures 0 50 

611 H I S T O I R E N A T U R E L L E , extraite 
de Buffon et do Laoépèdo, grand roluuio 
aveo 200 gravures 100 

613 M E D E C I N DES P A U V R E S , grand 
roman, par Xavier de Montépln 0 60 

614 L B P E L E R I N D B S A I N T E - A N N E , 
roman canadien, par Pamphlle LeMay, 
nouvelle édition complèU en nn T O - _ 
lutne 0 60 

615 R I S ET C R O Q U I S , historiettes, fan-
taiaies et nouvelles, par C. M . Duoharme 0 50 

Adresse; 

U S PAB8B-TEMP8, 
Montreal , Oaa. 

l'uilo!» p it LOTION DE PIN P A R F U M E 

iiiufuaux Populaires : 
Envoyés franco sur réception du 

prix marqué avec notro coupon, 5c 
en moins. 

Eva P louf—Théo (valse bril lante 
pour p iano) 0.50 

8. r auvé , p t ro—Le Pe t i tCrne i l i é 
( romance) 25 

Têsseiro — Carmen ou Ce q u e n i m 
l'on souffro quand on a p.. 
romance) -

A . P l o u f — U n tour do jg 
(valse pour piano) etaâ.fjS 

L E P A P S E - T K U P S , Montréal . 

Voduits français couronnés 
par l 'Académie de Paris 

http://et.de
http://mu-ii-.il.-
http://litt.-an.ir�


L E PASSE-TEMP.-* 213 

T O I u r i T K M E P K O M L N A T i E E T H O U R S l l ' I N T E H I E I U t . 

RObfj en vollo rone plisser, rorsnae boléro 
blouaé nvec rcvvrn ot co! rabnttu, «le­
vant de mo-f-Reiine de nolo blanche.Cra­
vate rie tulle blanc. Capeline do palUo 
ornfta île rusvj. 

Robe .*n totit» bleue, lu Jupe rayé© de up 
i|ûroa onduléw. Double boléro de toile 
et «k! pl«piô bin ne n banque* nfrrnudlra 
derrière et uornl d'un col rabattu revom 
do «ni] , i i : croise*, niir un di-vanl du 
Jlnon à lit t lia plin a w c m l droit en jrul-
|.un*. Haute, ceinture noire pansée 9 0 u s 
les devant*.. Capeline de pnllle garnie 

llobv 00 rnchviuire cri-mu IncniHléu d'eil-
trn-ileiix de guipure, volant à 111 . le 
contain nJuaiA rayé dea rnCraca entro-
dmix ï----» - d'un boléro do guipure 
en pointe. Capeline île paille uolro en-
do p l u m a noire*. 

l i 

C O H L U N I F do drap ; Jupe unrnlu de biais 
1 1 1 •!«:-. U* bol tro N J U N L T I et R R O T A O pur 
des boulon* A N olive, lu col et les rc-
vorn en çulpurn de Yen inc. Cravate do 
tulle. t.rnnde capeline do pulllo «nrnio 
di- tnffelos vcrl-clalr ol d un bouquet 
do violettes. 
guirlande» do roses blanche*. 

Si VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL" 



214 L E P A U S E - T E M P S 

POELES 
A GAZOLINE 

L e plus bel Assortiment 
à Montréal 

De tous les prix : 
depuis $2.50 a $40 

Nous l ivrons la gnzoline àdora ie i lo . 
O n f changc los poules d e oaùiine. 

J. 11. Foucher & Cie 
1588 S T K - C A I l l I t K I N K 

P R E W I E R c COmiïlUNION 

I A pér iode unnucllo «les premières 
• • " • • • •" i • •» ••«t a r r i \ é o . « t déjà do 
pures théorée* d'cnfunts rempl i s sent 
nos t e m p i . ' H de hx f loconneuse blan­
cheur de leurs ro lsw do mousse l ine . 

C 'es t une m o n o t o n e u n i f o r m i t é <|ui 
pres ide au choix de la t o i l e t t e des 
c o m m i niun • - I l eut t o u t a fait de 
b o n g o û t de leur m e t t r e ce j o u r l A les 
r o l e s les plus s i m p l e » , les plus unies-
L a Jupo sera r o n d e d,. fncon A ruser 
lo so l , fuite a v e c une certa ine a m ­
pleur, froncée dans la ce inture , le cor-
Bage froncé tilt A la v ierge tenant A 
la Jupe. 

C e t t o façon c o m p o r t e uno étoffe lé­
g è r e m e n t b louséo a v e c fronces a la 
tai l le et d i » fronces aux épaules, ce 

qui étoffe un pou le bus te é t r o i t des 
enfants de cet fige. I a r o b e est aliso-
l u m e n t m o n t a n t e avoc enco lure de taf­
fetas ou de faille blanche terminée 
pur une rucho do tullo do so le . Mal i ­
e n . * longues froncées e t à p o i g n e s. 
P e t i t bonnet en tulle de suie coulissé 
noué , sous le m e n t o n , s fu ip lcmcnt b o r ­
dé d 'uno ruche très légère el très fine. 
L e s cheveux longs seront rassemblés 
on ch ignon plut sous ce I H I N N C L qui 
sert a fixer le voi le . Celui-ci ost cn 
mousse l ine c laire , s e m b l a b l e il celle 
de lu J U | K \ a r r o n d i du bas et s imple ­
m e n t e n t o u r é d'une é t r o i t e valeuclon-
tie o u d'un p icot de dentel le . Q u e l q u e s 
IHirsonnes p o u r r o n t préférer c o m m e 
b o r d u r e une ongrelure dans laquelle on 
passe uno c o m è t o do satin. 

Dans ce cas on p o u r r a poser un en­
tre-deux d 'engrelures et c o m è t e s n 
clair au-dessus de l 'ourlet tr iplé . M a i s 
la to i l e t t e tie p r e m i è r e c o m m u n i o n 
d o i t a v o i r un caractère t o u t spéckil. 
ne se r a p p o r t a n t & rien de m o d e r n e ou 
de m o d e , ce ne s on t ni les m e n u » p r o ­
p o r t i o n s ni l e » m. n f o r m e s . I<w 
grandes maisons qui ont A faire ce 
genre de to i l e t t e » v lient m ê m e tout 
ee qui i • 111 se m p j m r t c r a. la m o d e r ­
nité. I .os longues ce intures nouées a 
lu innin n v r e coques et pans t o m b a n t 
derrière it In longtttjor da la Jupe se 
feront de préférence en ru! uns de fail­
le ninte ou bien en taffetas. 

N o u s conse i l l erons de chois ir une 
mousse l ine très e lu lre et â |ieu près 
i lésnpprétéo. sans cependtint aller jus­
q u ' à In mousse l ine îles Indes . L n ro-
l«e tie dessous a b s o l u m e n t m o n t a n t e 
aussi , sera en |wrcalc o u en fine sat i ­
ne t t e . A m o i n s q u ' o n ne chois i sse ln 
p e t i t e so l e innllc et légère n o m m é e 
n i s m - l i n e o u florence. C e p e n d a n t , le 
c o t o n étant d'un blanc plus franc 
plus a b s o l u , c'est encore aux tissus 
de c o t o n q u e l'on donnera la préfé­
rence. 

Des souliers do maroquin blanc 
m o n t a n t s o t noués par des cordons de 
tuffetns. seront préférables A tout. 
T o u s les nccessolres, lo sac. le mou -
choir, les gnnts de peau sans hou-

loiit cela sera aussi simple que 
possible . Dur surcroît on évi tera les 
b i j o u x , du moins pendant lu cérémo­
nie de l 'église. I l sera bon de tenir 
prêt tout un habillement île dessous 
c n Jersey de cachemire, c a r II faut 
craindre les brusques changements de 
la température. 

E n F r a n c e . pour les garçons, on 
chois i t de préférenco le smoking en 
drap franchement bleu avec le pan­
talon pareil et lo Rilct do piqué 
blanc . Maintenant, les hommes élé­
gant s se marient en habit bleu A 
b o u t o n s d 'or , faisant revlvro ainsi 
des t r a d i t i o n qui. depuis deux ou 
trois générations, faisait sourire com­
me très démodée. A plus forte rai­
son , cro l l -on employer le vètemenl 
bleu le Jour de la première c o m m u ­
nion . Chemise A plis non empesée 
avec col droi t rabattant- O n met 
m o i n s aux garçons de cet Age. les 
grands ro i s blancs arrondis el e m p e ­
sés. I ls conviendraient mieux si l 'on 
choisit lu ve s te g e n r e angla i s d i te 
' l o i n r o n d " L e m e l o n de feutre A 
natifs b o r d s « O R M I I est plus habi l lé 
qui Chapeau drj pai l le . Cravate de 
so irée en linon hhuir nouée A la 
main Ilotttnes vernies A b o u t o n s 
avec des chaussures de sole blanche, 
f iants de peau blafii'he. ('.est A |tcu 
lires 10 loiites ' leat élégances permises , 

I e brassard sera en m o i r e o u faille 
blanche fait en ruban frangé A m é ­
m o , A V I S - double roque et longs pnns . 
Q u e l q u e s personnes font broder le 
chiffre et In date en let tres d'or sur 
la t r a v e r s e du rsi'Uil. afin dè le con­
server rninme souvenir. On le fait 
a lors met t re sous verre dans l 'enca­
d r e m e n t du rnrhet de première c o m ­
m u n i o n . 

E T C E S T A I N S I 

O'est si doux à p r e n d r e , lo B A U M E 
R H U M A L , e t cela fait tant de bion 
quand on est e n r h u m é . 

E C H A N T I L L O N S G R A T U I T S 

l nchanlillons de P H . D I . H DR L O N I I I T R 

V I K e t notro l ivret " la Prolonga­
tion de la V i e " e n v o y é » sur demande. 
S il rossez : I * C ie BWdieale Franoo-

l o i o i i i n l e . 202 m e 8 t - D e n K Montréa l . 

L I S P I L U L E S D E L O N G U E V I E 
se vendent dans toutes lea pharmacies 
5oc la botte, six bottes poor 92.60. 

L'Incendie He Hull, com plaints, en 
ren te partout, lOo . 

ADOLPHE D ' E N N E R V * 
Q U A T R I È M E P A R T I E 

( m i t e ) 

N o n , non, ce n'est pas une vision, 
c'est la réa l i té , . . . s 'exclama la g u i d e 
tout frémissant d 'émotion ol do bon­
heur. . . 

Claude M i c h o t était maintenant 
transfiguré. 

Oubliant le danger qu ' i l courait 
oncoro et Thérèso el le-même, il s'était 
élancé, d o toute sa vitesse, vers la 
route par laquolle venai t do diparattre 
le cavalior. 

Thérèso presque fo l io , lo suivai t , 
cramponnée à la crinièro du cheva l . 

M.ilgrri l ' évidence, e l l e no pouvai t 
S" persuader qu 'e l le n 'avai t pas é té l e 
jonet d'une hallucination 

I l s arrivèrent ainsi à la lisièro dn 
bois, n 'ayant pluB a franchir qu'un 
étroit ruisseau pour so trouver hors do 
la foret . 

Leurs y e u x so portèrent alors de 
tous côtés, saus pouvoir rencontrer 
mémo la trace des fauves et d e Georges 
R a v e r g y . 

Mais c'était b ien lui qui venait d'ap­
paraître comme dans un songe . 

— 8uis-ja folio î s'écria Thérèse, mes 
yeux et mon eteur ne m'ont-ils pas 
abusée 1 Est-ce bien R a v e r g y quo j ' a i 
r n t 

— M a i s oui , cent fo i s oui mademoi­
selle, si ce n'était pas Ini, si ce n'était 
qu'un rëvc, une v i s ion , commo on di t , 
un" do nous deux pourrait croire l 'avoir 
ru : mais nous l 'avons bien vu l'un et 
l'autre, nous l 'avons bien reconnu 
tons les deux, ce cher R a v e r g y ; et 
deux personnes ne font pas, en mémo 
temps, le mfime r êve . 

— V o u s le connaissez d o n c l deman­
da Thérèso qui se rappelait quo son 
oompagnon lui avait di t , lo jou r do sa 
première roncontre avoc lui, qu ' i l était 
seul au M U . t i ' t q u e , pas plus on A m é ­
rique que dans son prore pays, i l n'a­
vait personne qui s'intéressât à lui, 
personno à qui i l dut s'intéresser lui-
même,. . .pus un parent, pas un ami. 

— Vous l e connaissez 1 répétait-
e l l e . 

— S i j o lo connais ! moi ! Claude 
M i c h o t î sou compagnon d'armes, son 
ami lu plu* d é v o u é ! 

— Et i ous alHrmoz que c'était lui, 
là-bas, tout à l 'heure t 

— Jo vous l'affirme, j e rous le jure. 

— C'était lui ! s'écria Thérèse, dél i ­
rante de j o i e , do honhour, o'était 
lui ! . . . puis lout à coup, ot d 'une vo ix 
qui tremblait : 

— Maia qu'est-il devenu 1 ces horri­
bles fauves parmi lesquels i l fuyait l ' in­
cendie ne l'auront-ils pas é g o r g é t 

— N o n , d i t Claudo Michot , j e l e » 
connais ces animaux sauvages ; terri­
bles quand la faim los exci te , ils de­
viennent poltrons et l&ohes on présence 
du feu, qui est pour eux un obje t 
d 'épouvante . 

V o u a les avez v u « 'enfuyant , pêle-
mêle, les plus faibles, les plus inof­
fensifs, cote à côte aveo les plus féro­
ces. 

A lour sortio du bois, ils so soront 

séparés, mais sans interrompre lour 
fuite et i l s'écoulera du temps avant 
qne lo naturel ropariassant uo ré ro i l lo 
lours inrtincts do eauragorio et de féro-
ci ié , et nu fasse d 'eux, un redoutable 
danger pour R a v o r g y qui aura su, 
d'ailleurs, se mettra a l 'abri. 

— E t r o u s pensez que nous le rever­
rons t 

— J 'en suis sûr. D u moment qu ' i l 
so t rouve dans co désert, i l ne peut 
y être venu quo pour so rendre à Sa-
cranionto oit nous allons nous-mêmes. 

— A l'heure actuolln ii est là-bas, 
devant nous, emporté par sou cheval 
que le vois inage dos fauves a aurotnent 
rendu fou. Il a continué sa course 
endiablée ot s'est pordu pour nus yeux, 
là-bas, à l 'horize oit la brume, ou bien 
un p l i do lorrain nous le cache ; mais 
j e vous ju re qu ' i l est là, 

— D u train don t nous sommes for­
cés de marcher, moi à piod, et vous au 
pas de votre choral , ça serait fol ie de 
penser à pouroir le rattrapper : mais 
j e rous le répète, nous sommes sûrs, à 
présent, de lo rolrouror à Sacramento. 

— Ou donc rous êtes-rous déjà ren­
contré aroc lui 1 

— Oil j e mo .-.iiis ronconlré arec 
lui I . . . arec G e o r g e » , mon camarade, 
mon frère, mon capitaine t. . . L e seul 
être, avant que j e rous aie connue 
pour lequel j e me serais fait casser la 
tête et trouer la peau t 

J'ai rencontré Georges , comme j o 
T O U S ai rencontrée vous-même mam'­
zel le : par hasard. 

Et se reprenant : 

— P o u r mieux dire, i l était écrit, là-
haut que nous dor ions nous connaître 
et que j o dorais m'attachor à lui, com­
m e j e me suii attaché à rous, tout d o 
suite, sans avoir besoin do me consul­
ter el même de me donner, commo on 
di t , lo temps do la réflexion. 

— L a première f o i » que nous noua 
sommes trouvés on face l'un de l 'autre, 
R a r e r g y et moi , c'était sur une place 
publ ique dorant une table où un tas 
de braves jeunes gens s'enrôlaient. 
N o n seulement ceux-là, maia aussi des 
hommes de tous âges et de toutes les 
condi t ion- , paurres comme riches, ma­
riés et pères do famille, un tas de rrais 
patriotes, qui tous ronaiont apposer 
leurs noms sur des registre» d 'enrôle­
ments, pour al ler chasser do notre 
pays de Franco, les Pr i ss ions et les 
Autr iohions qui roula ient ramoner un 
roi pour nous gouverner . 

(La êuite au prochain numéro). 

A U X SOURDS.—Une dame riche-

3ni a é té guér ie desasourd i lée tdebour -
onnemcnls d 'orei l le par les T y m p a n » 

artificiels de I ' I N B T I T I ' T N I C H O L S O N , a re­
mis à cet inst i tut la somme de 2-5,000 
fre. afin quo toute» les personnes sour­
des qui n 'ont pas les moyens de se pro­
curer les Tympans puissent les avoir 
gratui tement . S'adressera L ' I N S T I T U T , 

N I C H O L S O N , 780, E I O I I T H A V E N U E , N E W -

Y O R K . 118-169 

ON N E P E U T L E N I E R 
L o B A U M E R H U M A L guér i t infail­

l iblement 'a toux, l e rhume, la coque­
luche. 

L I V R E T S G R A T U I T S 
Notre l ivre t " la Piolongation d o 

la V i e " e t un échantillon des P I L U L E S 

D E L O N O C I I V I E envijyés sur demande. 
Adressez : la Oio Médicale Franoo-
Colonialo, 202 ruo t t-Donis, Montréal . 

L E S P I L U L E S DE L O N G U E V I E 
se vendent dans toutes les pharmacies 
50c la botte, six bottes pour •2.50. 

LE BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 
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CÂ NE ¥©US COTÎEEA MEN 
P o u r Guérir c e t t e Dyspepsie 

SI V O U S B U V E Z LE 

C A F E S A N T E 
au lieu de THE ou CAFE | 

W. BRUNET r i GIE Représentants pour 
Québec : 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S P H A R M A C I E N S & E P I C I E R S | 

M A N D O L I N E S ' g V . Ï . | I W TTT» 
< 3 - - u . i t a , x e s 

« ' < » instruments août beaucoup plus facile à tenir et beaucoup plus 
facile à jouer, et c o m m e ton ils n'ont pas d'égales 

P R I X : de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations do toutes sortes exécutées à brer délai. Toujours en stock des instruments 
pour orchestre et fanfare à prix réduit. Viuloni faits a ordre. 

Agootpour F. Bespon's, de Londres. Ang., Polisson. Oulool à Cie, de Lyon, France, 
Uérome ThibauTilla Lamy, Paris. 

Civets. La,T7-a,Hée 
35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

fiominion FO\U! Snjinlii, 
277 RUE DROLET 

Fourniture» de toilette pour bureau : 
6 essuie-mains par semaine. Baron, cirage, etc. 

Abonnement : 25 cts par semaine. 

Service irréprochable 

PO I K ( H A P K L E T N des RK. PP. CROIS-
SIKRS. Médailles et Petits Chapelets do S. 

Antoine, timbres-porto oblitérés, écrives à Agence 
de l'Kcole Apostolique de Rethléom, No 1W rue 
Shnw, Montréal. 101-126 

NOUVEAU MAOAHIN DB BIJOUTERIE 

Théo. Grotlie Fils 
B I J O U T I E R , H O R L O G E R 

E T O P T I C I E N 

Importateur do Montres on Or 
et A r g e n t 

H o r l o g e s , Argen te r i e s , etc. 

Spécialités : Anneaux de Fian­
çailles et de Mariage et Bijoux 
faits sur commande. 

1341-134U ne Sainte-Catherine 
lâ-in 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR FRANÇAIS 

20 ans d'oxpArleuco danfl les meilleur 
collèges de France. 

l A M l n . O R E O , F R A N Ç A I S B t . L H E M A U Q U A E , 

P I A N O . I I R G N E . L ' O M E T . P L A T E , V I . . I 0 1 1 . E T C . 

> " H . . g p. ( l i e n t E T H A R M O N I E . 

Préparation aux exainena préliminaires 
D E Droit. Médecine. Pharmacie, etc. 

31 Rue des Commissaires 
M O N T K I ' I A I . 76-102 

La Mandoline 
Vou let- T oui avoir tut,» le* quinio jour" un* ou 

dfui jolies compositions pour deux inacdolnea. ou 
violons, u\ce •coomiiaVRanniPiit de auit are, des au* 
teurfl italiens et frnnçais lei plus reoouiujcs? 
Al>ouuri-vous au journal I I M A N D O I - I I I O , et vous 
reoevret tout de fuite. r>oar prim*. un joli Album 
*°Ri*B*¥ * *** morr*<"'-r pour mandoline E T suit A N . 

On s'abonne pour un anenenvovant un mandat' 
posts de 7 francs (*1.3J) à II Mandolino. 38 rua Pô 
Turin. 'Italie). 

Oe journal a neuf ans d'exUtenee. 

•teIII [OBTENUES PRDMPTEMENT 
Avrz -vons une Idée r K.:ul. demandes C-

"Guide des Inventeurs." I«>ur savoir comment 
s'obtiennent les p&trntcn I nrormstlons fonrnlte 
glAlullemciit. « i l t I J W • l . e .HIOX. Es parla 

• Rdlftee N , w York ] lté, MontpAaL 
rt All.intl- IVi .1 . Washington, P- < A 

S E R P E N T S D E l H A R A O N , effet 
magique surprenant, 10 cts la bot te . 
Directions dans cataloguo envoyé en 
m ê m e tomps. E . Har tman, 58 Bt-Ga-
briel , Y o n t r é a l . 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avance 

($1.50) a droit à l'une des Primes suivantes : 

PRIMB NO 1 — 8 P L E N D I D E P A 
T O I S S I E N B I J O U de 360 pages, for­
mat de poche, riche reliure capitonnée 
on veau ou cuir de Russie, avec mono­
gramme doré aur le plat, ga rde-ehro-
mon. tranche rouge sous or, coins a r ­
rondis , dont le p r ix chez tous les 
libraires est de une piastre ; lo l ivre est 
renfermé dans une j o l i e boite. 

PRIMB N o 2 — U N B E A U C H A P E ­
L E T E N A M É T H Y S T E , chaîne for­
çat, on argent, j o l i e croix carrée en 
argent ; lo chapele t est renfermé dans 
un étui en cuir. 

P H M » N o 3 — N O U V E L L E M E ­
T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — 
Cet te nouve l l e méthode se compose 
d'une s imple baguette sur laquelle sont 
marquées toutes lu» clefs de la musique. 
A l 'aide, d e cette nouvol lo méthode, 
doua garantissons qu'une personne 
peut apprendre tous les accords sans 
l 'aide d'un prosesseur, et cola en quel­
ques jours. I l n'est pas nécessaire du 
connaître la. musique. La baguette 
ost marquée de signes qui permettant 
de jouer à première, vue et sans études 
préalables. O n est pr ié do d i r e , en 
ordonnant, si l 'on désire une baguette 
pour piano droit OU carré, ou harmo­
nium. 

PRIMB NO A — D I X A N C I E N S N U ­
M E R O S D U PASSE- TE M PS à ohui-
sir dans la l is te do la Musique déjà pa­
rue ( v o i r . Supp lément ) . Ces anciens 
numéros se vendent.10c chacun, et no, 
tre coupon ne peut être utilisé en or­
donnant il us anciens numéros. 

PRIMB NO 6 — L E D I C T I O N N A I ­
R E C O M P L E T I L L U S T R E D E IA 
L A N G U E F R A N Ç A I S E par P . La­
rousse, 1143 pages, 2000 gravures , 35 
tableaux encyclopédiques, 27 cartes 
géographiques , dont 7 spéciales au Ca­
nada, 260-portraits do persounages cé­
lèbres du Canada et des autres pays , 
6,000 articles géographiques et histo­
riques concernant l e Canada ; f o i t vo­
lume re l ié . 

Prim» N o 6 — 8 1 X J O L I S R O ­
M A N S M O D E R N E S dont vo ic i leal 

titres : 1. M o n oncle ot mon curé ; — 
2. L e roi des voleurs ' — 3. Toujours à 
toi ; — 4. Pè re ot fils ; — 5. Jcanno 
Mercosur ; — 6. 1A fommo du fusillé. 

P R I M » N o 7 — U N E P I A S T R E D E 
M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C 1 1 is-
8 0 N N I I R 8 ou L I V R E S D I V E R S à choisir 
dans lo Catalogue de Musique et de 
Librairie du P A S S E - T E M P S . S i l'on 
choisissait dos l ivres ou morceaux de 
musique pour plus d 'une . piastre, i l 
faudra ajouter au pr ix do l 'abonnement 
lo montant do cette différence. 

P I I I M K N o 8 — L E N O U V E A U 
D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S — A N ­
G L A I S E T A N G L A I S - F R A N Ç A I S 
par N u g e n t , r éd igé d'après les meil­
leures autorités et contenant tous les 
mots généralement en usage dans log 
doux Tangues ; fort volume relié. 

PRIMB NO 9— S U P E R B E P I P E en 
raoine de bruyère, évii léo à la main. 
Fourneau et tuyau 2 pouces, bout 
d'ambre 8 pouces. Etui gaine en puau, 
intérieur volours-poluclto. A r t i o l e 
richo, 

P R I M B N o 10 — C O U P E P A P I E R , 
un nacre irisée, convenant aux jeunes 
li l lfs ou aux jeunes femmes. F o r m e 
lance, poignée sculptée. Conv ien t par­
fai tement j ' ' i i un cadeau. 

P R I M E NO 11 — P O R T E F E U I L L E 
( B O U R S E ) M A R O Q U I N du L o v a n t -
deux nuances. N o i r et lavaliére. Coins 
jou ré en argent . Dispositions pour 
pièces de monnaie, bi l lets do banque, 
cartos do visite, etc. 

PRIME NO 1 2 — P L U M E - F O N T A I ­
N E , dernière création on caoutchouc 
durci, avec siphon et étui. Ar t i c l e 
utile eutro tous et on graudo faveur 
pour les personnes soigneuses qui , à 
l 'a ide d 'un instrument semblable . 1 un 
. t . i N o i i , peuvent écrire i l ' encre , ce qui 

0 s t toujours plus convenable . 

P R I M B N o 13—100 C A R T E S D E 
V I S I T E , sur bris tol extra fin, carac­
tères classiques et o r ig inaux. 

Les primes mentionnés ci-dessus ont une valeur d'au moins $1.00 au dé ta i l . 

Pour s'abonner, i l suffit de nous retourner lo bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous los blancs. Adressez Le Passe-Temps, Montreal , C a n . 

B U L L E T I N DE S O U S C R I P T I O N Ira 

.19110 
J. E . B H L A I R , édi t . -prop. du Passe-Temps, 

68 rue Saint-Gabriel, Montréal . 

Mons ieur ,—Veui l l ez t rouver ci-inclus la somme de $1.50 pour unj 

a d 'abonnement au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne LJ| | 

nient aveu le N o et comme pr ime vous m'onverrez 

Nom 

Adresse 

Nous acceptons lue timbres du C a n a d a et des Etats-Unis. 

Pour névralgie, rhumatisme, 
goutte, sciatique N'usez que L'HUILE DE PIN P A R F U M E Produits français couronnés 

par l'académie de Paris. 
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L ' e c h u t M U S I C A L 
IIECUKIL OE 

Romances, Chansons ET Melodies 
Les plus Nouvelles et les plus Populaires 

Prix net, - - 35 cents 

J MM+ %WMBB'^BVaVkB)P Marchand d'Instruments de Musique, Importa 
JTT LI^Jj^J leur de Musique Vcxale et Instrumentale et rour 

• ^B*' " •* ^kwWM* niaieur d« la plupart de nos Maison» Religieuse» 

LE PLUS ORAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - G a t h e r i a e , M o n t r e a l 

Ni d V I L L E E D I T I O N D U C H A N S O N N I E R 

K K C U E l L DK M E L O D I E S . R O M A N C E S . BTC. Prix. Mo 

Chef ln mémo éditeur, on trouve Ici chansonnier* suivant* • 

IM P L A I S I R A U S A L O N , 35c L E R É P E R T O I R E V É R A N D E , 2fïc 

L E N O U V E A U R É P E R T O I R E V É R A S D E , 26c 

L E R É P E R T O I R E H A R M A N T , 26o 

Téléphone dn marchand», No M 1. 7-152 

60 Y E A R 8 ' 
E X P E 1 1 I E N C E 

P eêwmMwmmMMmmmm 

A T E N T S 
D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C . 
A.ironn nondliiK u -ttplrh ni ni iloncrlntlnn mmy 

qui :k\T «ktocrlnln our opinion froo wiictlirr nu 
iiivMnllnii )i prntinbly pntentuhln. «'nnumtiilra-
ll"L"rifrlr(ly,-,,|it)i!..iilh,l. IlululliiKik "Il l'nlMit.i 
ii-iii fruo. (Hdr.m nuvnef fur nomrliif/ prit cm*. 

p K i m i u takitii iiir-tiinii Munn A Co. receive 
tprci.il notice, wiili'.ut charge, In the 

Scientific American. 
imply lIliiflraiiHl weekly. Laramt Clr-
Bf any nclenflOo Jmirnnl. Torm*. S3 u 
ir motif ha, fl. Hold bruit nownilfHlnn». 

j;Cij36iBro.a«,. New York 
i nniio. fel K Ht. vruhlnalan, D.C. 

ËINNSI 

r J. J . IEYERT 
PTT w m , mm * 

Et Importateur de ces Instruments 
Leçon* donncea prlv*me.»t à mes -•aile on i domleile. 

IrulrumeoU et »eoe.woiref F O U R N I S G R A T U I T E M E N T pour leçon- à 

2 2 J 2 R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 
(VU-a-r l i le QUEKN'S T H E A T I l K i M O N T E R A I , 

J. E. VILLENEUVE 
Accordeur et Réparateur 

De Pianos, Orgues et instruments automatiques tic tout genre 

Employé et recommandé par les artistes et les professeurs de 
musique de la province 

Bureau ee Atelier: 2239 rue Ste-Catherine, Montreal 

Téléphone Bell, Up 2 4 5 7 

HABITS ILL? PARIANT» 

et tic J&oiiftr» 

S O N T N O S S P E C I A L I T E S 

C O U P E F I N D E - S I E C L E 

Travai l i rréprochable sous loua les 

rapports 

XT. L E V E I L L E 

J V J ^ c ^ ^ R ^ D G TAILLEUR 
I3«4 m o St-LauvoVit 

SH9?6-
BrJLgTr|tc3fgpçj!v'Drî R I M E S 

bU/QW»Hrif t i» i |n» art|e|» énnméré à 
—US HlUllIfue et do 1,1-

> CC 
I U 

• + • T • • + > + - » + » + + • • » + + + + - • - * • • • • 

t ' LE N O U V E L I 

JI ORACLE DU MARIAGE î 
— Itlivfel.K — 

; l ' A g e , la h 'e l igion, les Qualités I 

• personnelles ; la descript ion d e T 

! l 'époux ou l 'épouse à v e n i r ; dans î 

I combien do temps lo M a r i a g e se î 

fora, sou résultat, etc . Fac i le ù 4 

; consulter. P r i x , 10c, avoc notre • 

- coupon, 6c. A d r e s s e / lo Passe- T 

! Temps, Montréal . 

Voir & l'avant-dernicrc page la liste des 
primes offertes à nos alanines. 

E D M O N D H A R D Y ; 
Importateur d ' I N S T R U M E N T S DE F A N F A R E S 

Et éditeur et importateur de 

Musique en Feuilles, Partitions de Bandes et OrcJiestres 

Mo 1676 rue Notre-Dame. Montreal 

LUDGER DALCOURT 

FERBBFLF, ITER, PLOMBIER, COUVREUR 

Poseur d'Appareil* a (la* et a Eau Chaude 

1276 RUE STE-CATHERINE 1276 
M O N T R E A L 

LA GRANDE LIBRAIRIE 

F A U C H I L L E 
1712 TOC Nle-< "t l i er lne 

Almanachs, Almanachs 

' Ilachcttoct Iinipcuu. ' 0 cent* : au**! lu- Aluni 
n.jc'n- ilea i' il- iiiliM-ni- il«» lliwconuu.'oii, du Ma-
Kii-i- n, .te* Salon*, de lu ltoiin© Cuisine, ùuSavoir-
vivre, dra Jeux de Société, du Charivari, du Lu 
natiquo.dii Voleur, du lion l'alliolique. don Suint: 
• •••.!!• .1 •• n-- n-. < t . ntin l'année IlluMr/, qui 
contient 1"0 (TAviirea. prix do chacun : lir.-r.i-- 
par poète, 10 e u t » . 

Vient de l'iiffillro " Le 1 luMtre " du 1ER ui.il  
superl-r journul qui contient 5 gravure* •*n cou­
leur i-i u de 40 f i l . * - ot lo text", prix 0 A ) . 

LE LIVRE DE MUSIQUE 
par C L A U D E A U G É 

— oontenant 

Théorie musicale ; 9 Tableaux synthéti-
qurs ; 4 0 0 Exercices G R A D U Â T ; 1 0 0 I H I O A et 

chants variés ; 2 0 chanti avec couplets ; lo 
canons a 2 , 3 ou 4 vota ; 3 0 airs militaires ; 
3 0 airs de chasse ; 3 0 marches et danses ; So 
tVnlraits et Biographies des grand* Maîtres 
de la Musique ; 2 4 Morceaux choisis em­
pruntés aax œurrea célèbres ; 12 Choeurs à 2 
ou 3 voix. 

beau volume de L 7 6 P A G E S , solidement car­
tonné. 

Prix, franco, 6 0 C . ; avec notre coupon, 5 5 C . 
En vente au bureau du 1"s• -->.-1 j.v.r-. 

Montréal. 

La 
I D E S C I O L P T T O X E 

L e prochain tirage aura l ien 

LE 2 0 J U I N 1 9 0 0 
au N o 176 rue Saint-Jean, Q U E B E C 

O U V R A C E S D'ART 
11«* TWM J I O . 0 0 0 1 I** OBO tjxn 
1 lot 2.O00 2JMI 
1 Lui 1,000 401 
2 LoU 500 fW 
5 LoU 200 ,000 

LoU 60 ,300 
86 LoU K 

100 LoU 40 4.000 
20» LoU » 4.000 
s » i„.t. 12 ïaoo 
500 LoU 8 4,000 

100 LoU-
100 Lot». 
100 LoU.. 

LOTS A P P R O X I M A T I F S 
T 9 > 

12 
8. 

1,200 

i.ot«.. 

m Luu.. 

LOTS T R R M I N A T I F S 

turn 
. 3-096 

3300 449,742 

P R I X DES B I L L E T S : 25o, 50c e t I L O O 

SN VENTE PARTOUT 

s, ÉTÉS E n WW www 

i P i a n o s , 
1 M u s i q u e I 

LE P I A N O 

Chickering Sons 
do liston. Supérieur de tout 

l'Univers 

LE PIAIO I A R N 
Le lloi det Pianos du Canada 

Et plusieurs autres marques dus 

plus anciennes fabriques 

Friz Soeciaux ponr du Comptant 

ou d crédit avec les conditions les 

plus avantageuses 

J. A. HURTEAU 
168Q a 1686 RUE tUIXTE-CATBEUNE 

(coin de la rue St-Denis) 

" W , * * MONTREAL 
F O M I 

'irairie fera diminua de oinqoonli. si la 
eomiuande eut itcoonipuRO^e de ce oou-
IKin. — Le coupon nn peut «tre utilisa 
pour lea ancienu numviroa du journal. 

http://tprci.il
http://lir.-r.i--
http://ui.il

